
2 4 

fi l 1 emagne de 1 ' Ouest 

Wi ldcat ~~is lna • ~ostfach ~~0~?7 , 1000 Re r l in ~fi 

(en a 1 1 emand ) 
n° 42 -Automne 87 - Edi t ori a l - L~ re~hP.rche mi 1 it ante 
doit deven i r mi l i t ante -Lutte des s~uatt s et ro i i1 ique 
urba ine - Ber l ln • haqarres du 1 ma i e t la vi s ite de Rea~an . 

qépress ion e t orposi t lon ap r0s c e tte vi s ite : interv iew 
r, rève de la fa im dans une pri son de Ber l in - Re struct ura­
t ion et grève ~ Relnosa (Espagne ) contre les 1 icenc iement s 
Corée du Sud : a rt icle géné ra l : démoc ratie ou autonomie 
ouv r iè r e - Thèses : luttes ouvri è r es ~t ca pi tal interna­
ti onal( les lut t es de classe de s ann~es 70 ont s ur t out ét é 
des lut t es d ' ouvrier s ) - De s hommes r~vo lu ti onnai res :dis­
c uss ion dans des groupes d'hommes de v i l ie sur le pa t r iar­
cat e t les at tit udes des hommes .•• > 

n° 43 - janv ier 88 - Erl ito r ial - Dpvo l tP. rlans la s irlé r ur­
gi e cont r e les 1 icencl ements - DecherhcP mi li tante: dnn s 
la grande ent reprise - Gr~ve chez '~rc~dès ' Vi t t or ia a u 
Pays Basque contre 11 i ntroduction rle nouvel les mtt hodes de 
mesure du t emps de trava i l . - 0u i a r eur des coh( r)as? 
Interview d'un cama rade de Col le~ament i qui r arti c ipe 
activement au mouvement des Coba s de 11 Pco le - ne nouveau 
sur la grève des chemins de fer en France • quel~ues pré­
ci s ionsCtraduct ion de l' a r t icle paru dans les îah iers au 
noute ) -Corée du ~ ud C2eme partie )- l iasse ouvri ~ re • 
ec: upatlons et banditisme au Brns il - lf~A : lutte con t re 
les dimi nutions de sala ires ( traduct ion d'un a rt icl e de 
Processed Wo r ld sur la g rève des infirm i~res de I'Ho~ ita l 

Kaiser ~ San Franc isco-oct-dec ~6 l- Vaq ue de q r~ve s en 
Turquie • 

Faute de place , nous avons dû renorte r au prochain numéro 
un cert ain nombre 'd' a rti c les notamment une rrf sentation 
des derniers rumé ros de r.ol l egamenti et d 'art icl es sur 
les Cobas , organ ismes de lutte autonome e n Itali e 
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N'53 Octobre -d~ttlbre 1987 

Pour sivoir ct qu 'est Echinges et pour 
recevoir lts conditions d'ibonne•ent 
1insi que les brochures , tcrire i l ' Adresse 
sui v1nte , li seule centrAl i unt pue•tnls 
et correspondinc• : 
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E S P A 6 N E 

( voir EchAnges n'SO et pr~c~dents 
ltttre d' un c ~li r ide espignol -241[[187 
• .. ,une fo1s fin1e 1~ grtve contre Contene1ir où l'entreprise -et pir conséquent 
le gouverne~ent - av.ul reconnu l ' i•posstbli l t~ d' 11pour le Dttrel , 1~ 
s1tu1tion entr1it dins une llpisse. , .C'est i dlrt , il n' y iViit rien de nouveiu 
a se dm a ce t ~gud .. .. Li grhe est fin1e depuis nr i l .L'entreprise se 
trouv11t depu1s plus de SIX 101s dev1nt le boycott des dockers de tous les ports 
d' Esp1gne et ~t1it 1ccu l ~e ~ céder ,L' tlbiucht des j~unes supposilt 11 
l!l i hris~tion des qu1is où elle opériit et dins ces condilions on ne pouv1i t 
pis triviil l er nor1a le1ent b1en longte1ps ,Ot plus , 11 rtsist~nce de 
l'entreprise se t radu1u it par des peries de 1illions dt pesth'i ,l!tae pour unt 
entreprise de cette ta1l le et •algr~ des pr•ts consent1s par le gouverne1ent , le 
prolongeunt de la gr~ve deven11t insupportable .les lictncih furent 
r~ i ntégrts , les poursuites Intentées contre quelques dockers furent ltvéts (elles 
vis11ent les iffron te~e n ts 1vec les Jaunes et 1 'occupation d' un batuu l ; lt 
problbe des ll cenoès de 8i lbao , où l 'entreprise avait ftr1t ses bureaux pour 
les trinsftrer a Ytgo fut résol u à 11 satlsficti~çon des triviil leurs i•pliqués 
.C'Uait un vm tour de f.Hce pour li Coord inadora car ct n'tbient pu des 
dockers •a is des eMployés Qui ava1ent déb rav~ pir solidarité •vec les dockers et 
Contene•~r refusiit leur rèe1bauchage , profitant des circonstances pour lettre 
en plue une restructurat ion ,j.Jnt le but était leur l iuncieunt · "~ i s li 
CoordinidOri 1ssu1a leur dlfense sans fa1llir. . 
Le gouvernuent i v al t approuv~ tout de sui te le r~gle~en t d'ipplHitiOn du 
O~c re t .En f11 t , 1 ' Initiat ive pr1 se par Contenelir pour tenter d ' ~ppl1quer ces 
dlspos1t 1ons éta1t un coup de sJnde du gouverne1ent pour tester la c~p~cité de 
rés istance des dock ers .Leur r ~p0nse 10nt ra la n~cessit~ de chinger de tactique 
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11ni cédtr pour 1uL1nt qu1nL 1u pl•n d'1pplic1tion dt 11 rtforte dt~ ports .Le 
gouvtrnettnt iapou l1 constitution dtl •socittts• prhuts d1n1 le Décret tn 
désign1nt les prts1dtnts l B•rctlone 1 L1s P1lt1s tt Ttnériffe lUx C1n1rits en 
1vn l 87 soit d1ns lts trois ports qui constituent les plues for tu dt 11 
Coordin1dor1 ; uis lts dockers réuutrent a itpoStr le renouvellttenl des 
contnh ntgonts IVtC lu entrtpr ises . Ct qui entr1ine une nlu1tion quelque 
peu p1radox1lt pour lt gouverntttnt et pour lts entreprises tilts ... es : lt plin 
prtvu tbi t 11 iPPl iution du Dtcrtt , c 'tt\ a di re le rtl nit du droit dt 
ntgoci1hon 1vec lts tntrtprists .Lts contr1h renouvelts lussent intuh ll 
silu1tion 1nttriturt , ct llt li tf., pour laquelle se billiitnl lts dockers .Ils 
peuvent 1in1i prhtrvtr lturs conditions dt \rlvi il tl pit suitt leur unilt 
co l lective , ,Tout ctli tst tr•s confus , tout cottt les tinoeuvres du gouverntttnt 
qui , tout récttHnt 1 obttnu la dttission dts prhidents qu ' il 1nil notds 
peu iupunant en vut dt l '1ppliution du Otcret ,La politique de llidfld était 
dt proctdtr i li "ltgititisation 1 des syndicats pour l ' appli cAtion du dtcreL , 
l l'exclusion dt 11 Coordinadora bien sQr .liais les prts1dents qui se t rouvtnt 
dev1nt la rhlitt dH porh , u111 rblitt tout l hit diffhente ,sont dns 
l ' itposs ibilitf dt ttltrt en place dts accords pris i lladr id . 
Tt l lt nt li situation prbenlt : ofhcitlltttnl , les "sociUh aixtes • 
prtvuts pu lt Otcrtl sont constiluhs, uis ln dispos itions du Déc ret nt 
peuvent the 1ppliqutes uns des ntgoc iations avec la Coordinadon , ct que 
refuse lt gouver ntHnt .Dt son c6U , la Coordiudon 1 rfdigé une "platefortt 
pour un contrat • sur laquelle tilt tnttnd ntgocitr ,Lts •analyslts • voient li 
un obstacle insurtontablt puisqut , i leur avis ,ntgocitr sur cette plate -forte 
signifierait pnliquutnt 'invalider • lt Dtcrel .Bitn qu'il setble que toul 
soit tnlrt dans unt phut finalt el que le gouverntttnt finira pu tntrer tn 
ntgoc11tions avtc la Coordinadora,chaqut sttaint qui passe voit se reproduite 11 
ttH si tua \ion : tntrtlitn sur entretien qui nt r•gltnl rien . Pend1nt ce tttps 
lts chotts 11 passtnt co111 toujours sur lts quais,Une autre possibilité est que 
lt Dtcrtt rHtt sur la hblt du burtau dn présidents des •sociétés tixtes • 
bloqut pu lt refus du gouvtrnuent dt rtconuitre li Coordinadon , ce qui 
sign1f it l'itpossibilitt dt l 'appliquer l caust dt la cr11ntt des entrepreneurs 
de provoquer un nouveau durcisllltnl ou plut6t un rtbondisstttnl du conf lit 
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A f R 1 Q U E D U s.u 0 

l a grtvt dts linturs tn Afrique du Sud et li lulLe contre 1 'IPifthe id <Acte et 
Penste , Hol lande , D[tobrt 1~7 ) 

ll n'y 1 pu longtttps , coattnhnt ce qu i se puuit en Afr ique du Sud , nous 
avions prédit que l' ipartheid serait be1ucoup plus dr ieuseaent ttnuè 11 la 
lutte cont re le rl[istt dtvenait une part ie dt la lutte dt classe dans ce p1ys , 
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Lat>o r Notee; - ro Rox 21')() 1 - i"'<'trri t , "ir , 111 4 ~72') (en anq la isl 

Juillet 97 llne jour n(>e dP n r"-ve rJrnf. r,11<' ~>n "'ol omt ie Br- l tann 1f1ue 
C Ca~~~a l - Est ce Que des leade r s svn~icau x mi 1 i tants peuvent sur-v ivre? 

oc tobre I"P7 -Vaque de g r ~vn p n rr rfe nour 1~ reconnaissance de syn 1ic ~t s 
indf pendants - Les chemi ns de fe r ot 1 iqf.s l d~s conce ss ions - Les ma r ins 
long cours rfvo lté s par les chan~emPn t s dans IP.s cond it ions de t rava i 1-
r uatem, la : des ouvriers occup~nt une us ine ~ou r garantir le ur emp loi -
Le contra t Ford • 

novemb r e 1087 -R mo is de qrève/ lock o ut const ru isent un~ so li dar i té 
pour les ouvriers du pa p ier ( Internat ional Pa~er Company )-Le gouver­
nement canadi en vote une loi o~l igeant a u retour au t rava il des pos t iers 
en lutte contre un projet de privati sat ion , -Pour quoi les contrat s Ford 
et r,M n 'apporteront aucune sécur it é d 1 emn lo l ( avec dé t a il s sur ces con­
t ra t s l- Observa t ions su r 1 ~ qr~ve des foot bal leurs • 

j anvier 88- Le syndi cat du papier enqage 0 ay ooqers pour l ance r unecam­
~agne contre Internat iona l Pa rer ( ~4~ lock out~s suite à une grève 
pour les sa laires et le class if icat ion des emploi s l- Le dro it des ou­
vr 1 e r-s de refuser des travaux danqe reux - '1ent lon d1 un 1 Ivr-e "Workers , 
Managers and technologlcal chanqe s " , une ét ude sur la man ière dont 
les nouvel les techno logi es aff ectent le ranoort de for ce entre t r-a va il ­
Ieur s et emn loyeurs ( Plenum Publ i sh ing rorp , rustomer Servi ce , 2~' 

Snr i ng St ., Ne"· Yo rk , N Y 100 13 J - rour-fluo i le krach bours ier peut 
condu i r-e~ l 'austé r ité • 

ln These Ti mes 1300 W Belmont -Chicago 111 606~7 
n6 37 5/io/87 C en angl ais ) 
Un désastre éco logique auss i qra nd que l'océan- Dh il l ppl nes: la suor-é­
matie civ ile assi égée - Le Const itution et les droits synd icaux- Revue 
du l ivre : Le r, r-ande ~Pression de rn~ par- Ravi Batra ( la va leur- rée l le 
du 1 Ivre est mo ins importante que la possib i li t é de redonne r v igueur-
sur- le déba t de la va leur soc iale d1 une redistribut ion des richesses l 

Fi f th Esta t e Box 02548- [)etroit - 'lich 413?02 - ' !SA - ( e n anql a i s l 
Automne 1687 - Quel le profondeur do nner -' 1 ' éco log ie "pro fonde " ? 
Un cha l l enqe ~ l 'environnementa l i sme r adical , Ce numAro es t ent ièrement 

. consacré à ce s uj e t -Re vue dans un procha in numéro d' Echanges 

S~nthesis - Po Box ~ ~~8 - San red ro - r a nn7'' < en angla is l 
n 26 - décembre 1"97 - Comrt~ r endu de d i ff~rentes rencont r es - 0ue l-
quos r é fl exi ons sur 1 ' entreé des c~rPt i ens dans le mouvement éco loqiste ­
Cr i tique du 1 ivre : ~ i ssent a nd sr iti cal thouQht ln ~enmen Democrat ie 
Republlc <RDA l <Bruce Al l en l - Fco loql e soc ial e contre Eco logie "pro fonde " 

Oi scusslon Bulletin- 0 o Rox 1<;64- rrand Qanids - ••1 ol0501- USA 
n6 27 - )anvler iKAq - Guerre de cl asse su r IP- f ront Intér ieu r : oppo­
s ition r~vo lut i onnai re Ala seconde qu~r re mondia le ( vo ir précédent s 
Fchanqe s sous la rub l rque Wlldc i!lt - tJK ) -llne paqe d' hi stoire du mouve­
ment ouvrier: le ~oc la i l st Trade and Lahor Al 1 lance ( ST LA l - rans 
la correspondance , lettre l nt~ressante de ~ \ lr.C - La voi e ver s le 
Soc ial l sme (proposit ions d 'unP hranche loca le du ~~9 l : critique dans 
un prochain n° d'Echanges quand ce text e sera oubl i ~ intégralement , 
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la lutte cont r e 11 e Kp loitat ion: les ~lff~rentes sectes re l ioieuses ,les 
var iantes du "marKi sme", 11 anarc">i sme , les fo rmes ant~ rieures d ' expres­
s ion cu l ture l le chez les no i rs ou les ind iens ,et bi en d'autres encore 
Dans une société qui l aminait brutaleme nt les d iffé rences tout cela 

é t a it le moyen~ sa portée pour main ten ir une idPnt i tt!> et forger une 
so l idar ité dans un caoita t isme agress i f et dest ruc t i f • Ils ~ta l ent 
seu lement un out il tempor aire pour un combat, un~ lutte de c lasse dont 
l'ar t icle ne di t pratiouement r ien ne s ' occuoant ~ue de ces formes 
tempora ire s .la cr it ique de l eren r":ol ~ner s uit plus ou moi ns cet te 
même vol e mals cependant sou l Igne nue le marx isme est " le d~oassement 
de t ' antagonisme cap ital lste ent r e le tr~va i 1 et le t emps 1 lbre vers 
une sorte d' ac tiv ité nouvelle f'lul Intég re ra i t tou t es les act ivités dis­
per sées dans des sphères distinctes'' . ~ou~ oour r ions ~tre d 'accord si 
cette réflex ion n'é tait pas pour l oren r":o ldner une so rte de oont pour 
reprendre les Idées de Pau l Buh le sur la " f us ion du rad ica lisme des r é­
formateu rs , des Indiens et des no irs dans un nouveau rad ical isme amé­
r ica in", Tous deux sont A la recherche d'une " stratég ie révol ut ionnaire 
o uvr ière dépassant la prob lémat ique •• •• qui so us- t end même not r e me l 1 laure 
stratégie révolutionnai re " ; Il s vo ient dans ces " nouvelles idées " 
1 a seule s tratégie edêquate pour "combatt re 1 a restructuration c ap 1 ta I l ste 
actue l lement en cours" 
Le s aut re s criti ques t'le l'art ic le de Paul Buh le sor.t ou académiques ou 
purement pol lqlaues, c'est~ d ire, de nouveau sur les Idées , les 
s t r uc tures ma l s pas du tou t sur la lutte de c lasse dans la soci été d'au­
jourd 'hu 1 , A I l en Hunter c011'1118nce s a réf)o nse conrne su 1 t ; " 1 Buh 1 e l ne 
reconnalt pas le choix que les qens ont fa i t dans la vo le réformi ste 
p lut6t que dans la pol itique révolutionna ire, c 'est~ di r e dans le cal ­
cul que le bénéf ice de ta vo ir réformist e ~tait pré férable aux ambiguT­
tês de tentat ives de sa isir le pouvoi r ". Hunter touche ic i du doigt 
un po int fondamenta l tout en man11uan t l'essentie l , Les trava i l leurs n'ont 
pas "le choix " entre une vo le réformiste o u une "vole " révolut ionnaire 
quand Il s combattent , Ind iv iduel lament , co l tec tlvement C en groupes 
p l us ou moins grands ), ce n'est pas un choix et Ils ne chois issent pas 
la vole, le dl~ns l on , les 1 Im ites. 1 ls vont de l'avant se lon ce 
qui leur semble adéquat A leurs lnt6rAts du moment C qui peuvent se mo­
dif ier en ~rchant ) dans un processus dia lectique, ut li lsant tes formes 
structurel les ex istantes A leur portée si el les leur conv iennent, jus­
qu'A un point où Ils considèrent ce nul est leur lntérAt de fa i re ,Après 
cela, les ana l yst es politiques ou sociologiques peuvent écrire beaucoup 
mals souvent passent~ c6t é de ce qui éta i t réellement la l utte pour les 
t r avail leurs qui s'y sont trouvés lmp l !flués • C'es t précisément ce que 
font tous ces auteurs dans leur "en11uAte " s ur le qadlcal isme Amér ica in " 

News and Letters 5~ East Van Buren 1 Room 707 , r.hicago, 1 Il 6060~ 

n1 I l- j uillet 87 : la mort de Raya Ounayewskayo, fondatri ce du ·~a rxlsme­
Human l sme • 
n•t2- aout 1087 -~rêve des lnflrml~res en r.a i ifornle Oakland et Ber­
keley ) - grève des mineurs sud- afr icains • 
n• 13- octobre 1°87- Les menaces de t'agenda Peaqan Bork, contras et 
guer re des êto i 1 es - Les ouvr 1 ers de r,u se mettront - i 1 s en grêve ?- Cor~e 

du Sud :lès masses en rêbell lon posent de nouvelles quest ions- Ir an. 

Rtct111nt , ct Ut prtdi clion s'nt L rouv~t c anf i rde par la grève des 11 ne urs 
sud afr icains . 
Le gouvtrne1enL de PéLoru tt aiL conf ianL dans son pouvoir de répriaer Lou te 
hupLion du vo lcan socid par la violence de la poilee eL de l'ude .La 
fraction "progressiste 'de la classe do1inanLe tn savait plus long sur ce point 
.Elle avaitnL ttabli dts contacts avec I 'ANC bien consciente que ,dans un futur 
pas si lointain, l 'apartheid prendrait fin.En aoat dernier , juste après la grève 
des 1inturs , un journalisLt bien infor1~ rtporLalL : • Dan~ I'ANC tL tgaltttnL 
dans les syndicats ou dans lts touve~enLs politiquts r~ionaux ,graduelltttnL 
une nouvtllt gh6raL ion dt lndtrs noirs apparait ,La plupart sont des gens 
inttl ligtnLs qui ont étudié i ! ' ~tranger et qu i tssaitnt dt juger la situation 
eL les possibi 1 i tts avec du rtcul eL la tt te froide ,LIS sud-africains blancs 
qui ont rtce111nt eu dn contacts avtc l' ANC i Dakar ont tté , sans aucune 
exception ,profondfttnt itprtssionnts par la 1anièrt dont leurs opposants 
regardaient sans passion le futur du pays ,Cependant , les leadtrts dt l 'ANC se 
dtundent s' i ls pourront encore longt11ps contr61er lts jeunts noirs d'Afrique 
du Sud et lts tlptchtr dt recourir au ter roriste" . A part le préjugé Lypiqu11enL 
classe toyenne que lts gens i Mhuits , contra iretent i la populace stupide et 
incontr6ltt , sont dts observateurs intelligents et raisonnables , ces lignts 
sont vraits pour l 'essentiel, 
Pour prévenir des dangers évidents , la classe do1inante sud-africaine essaie dt 
créer une classe •ovenne noire ·"•is il est trop tard pour un ttl rttèdt et en 
Afrique du Sud c'est bien co1pris ainsi .La situation peuL ttre caractériste par 
le 10L :itpasse .D'un c6Lé , les possibilitts dt protestations se sont tvanouies 
, d'un autre c6Lt ,lts occasions d' inLtgrtr la population noire dans 1 'ordrt 
existant ont égaletenL disparu .Selon toute probabilité, l 'itpuse va flirt 
plact i la luttt dt la classe ouvrière .Au cours des années récentes , le notbre 
de grèves a augttnLt considtrablettnt.Selon le South African Labour Bullttin , 
un journal profenionnel indtptndant , cette tendance s'est uorch avtc la 
grève i l ' usine Ford en 1979,Lt notbre dt grévistes est passt de 21,000 en 1979 
i plus de 170 ,000 l ' an passt ( 1986 l.En 11i dernier <1987 lil y a eu des arrtLs 
de travail autour de Port Elisabeth et de Uitenhage,li où se trouvent lts plus 
itporhntes usines d'auto1obiles ,Chn Ford 1.400 ouvritrs 11 1ir1nt en grève 
,1 ,900 chez Leyland et 200 chez General "oLors . 
Cette année( 1987 lau 1oins 18 grandes grèves se sont déroultes 

1 
ilpliquant 

100,000 ouvr iers dans difftrentes branches d' indusLr ies,Le labour 8ul ltLin 
attr ibue l'aug1entaLion du no1bre dts grèves~ la crise écono11que et polit1qut 
en Afrique du Sud . ' Sur un plan écono1iqut , les grèves sont la réponse au bu 
niveau de revenu des no irs . D'un point de vue poliLïque,t llu peuvent être vues 
co111 unt partie dt la tendance i rotpre le statu quo,Cela n'apparaît pas 
seuletent dans les usines 1 11is aussi dans les écoles eL dans les 
Loenships , ( .. . l Les ouvriers noirs ne se contentent plus des tiettes d' une 
prosptrité éconotique ; ils veulent une part plus grande de la prosp~rit~ qu'i ls 
contr ibuent i cr~er , • 
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•.l n aw t re Dfli!nùtt~ne Si! rot tac ne a ëeia oj€DUIS )annt?r .jernJer . i ··Hgantsatlon 
centr ale des ~~ployeur s reco•~anae au' tndus trt es de negacter ~ve c les svndtcats 
en cas de grt?we , 11~11e s1 ces svnalCals ne S•lnl pa; reconnus oifHtelle•ent 
. ceu etant bten preferable~ .jes a r r~ts de tr avat i. qu1 . . je plus en plus 
f ri!•lueuent S•Jnt ~ l ' ort·; tne de Vllllentes bata!l les avec la po l He De cette 
faç on , !~; elployeurS essatenl d'•JrtenlH les conflitS SOC laUl. •jans ojes VilleS 
dont 1ls putssent garder le con t r ô l~ .L'•Jr•Jantsatl on centrale pat ronale a 
Oêclaré : •s1 nous cons1di!rons la st tuat tvr. da ns le •onde ,ju t ravat l . le pays 
est dans un stade trans1l01re et les eaployeurs et les syndtc ats ne peuvent pas 
attet n·jre un accor d sur les r~gles ~ appliquer en cas de negouat to ns .Au lt eu 
de tenter ,j ' tllpvser un systè1e par en ha~t. nous .jevons developper un systê1e 
par la base .Cela ne peut se laue que s1 les syndlC ats sont part1e dans les 
d!SlUSSlons . • 
la ,jJreCtl•Jn des 11nes a ad•Jp té une te ll t: at l llude •jurant la grève d' avû t (987 , 
bten que cel a ne sol t pas apparu en ple1ne lu11~re sur le 1011ent .Pourtant ce 
.:lUe Bobby G·Jdsell- le porte par•Jie •Jff toel de l'Anglo- Amencan , la plus 
9Nsse C•JIPa·]nle 11n1ère- dècl ara tt ne laiSSait aucun doute sur ce P•Hnt :·Ce 
test ' la 9rève 1 dont nous fa lS•Jns presente1ent 1 ' e~penence do it ou·un le 
che11n P•Jur definir un ca,jre dans leque l la co .. unaute bl an che des affaires et 
les travai lleurs MirS pourront parta9er le pouvoir .Dans cette grêve , nous ne 
vllulons pas ,jtHrutre le syndHat .Ce qu1 11porte c'est ,je t rouver un •odé le de 
neg•JU Hl•Jn · dins leque l les grêves ser•Jn l 11pllquees b1en sur - QUI nous donne 
ia oass1bl l1té de l~s 1ntégrer 
Dl)•jsell est un repr ~sentan t du courant' progressiste" au sew •je la class~ 
d011nante . QUI t ravail le ,jéH pour la pert ode qu1 v1endra après l'aoarlhet•j Il 
pense qu'il sera du devo1r •je t•Jut eapl•Jyeur sud·afn ca1 n .je per1ett re au) 
travatl leurs de reJ Olndre un syn.jlcal et d' ad11e tt re Que ,dans un cllul rinal 
Cilllle celui ·fAfnque du Sud , .je te ls synd tcats pourront pren•jre une altttude 
pollllQue hostile . IIUnto1ns cela ne S1gn1f 1e pas Que les uployeurs •jevr•Jnt 
touJours céder aux synd1cats . ' Notre oos1 l1on dans cette grt?ve su r des 
revend !Cat t•Jns de sa la!fes par le rMI nous concerne cl at reaent . les ouvrters 
n'•Jb tlendront n en de plus en .Jllllsant stapleaent la grhe . Nous neg~Jclons 
sér1euseae nt el nous vou lons tout iutant ~t r e pr1s au sért eu' par nos opposants ' 
a ojéclaré 5odsell .ll f i l cette décla rat l•Jn â la f tn d'une grhe .jans laquelle 
spêClaleaent l ' An ·~l •l Aaencan avall a.j.)pt@ des t esures .jraC•Jn tennes contre les 
ouv ners .Ceo ne contre·~lt pourt ant pas les par oles o tees , parce ·~ue les 
et ployeurs n'ag 1rent pas cantre le synd1c at NU" 11a1 s contre les 11neurs 
En urs ,jer nler . le NU" du anda une aug1entat1 on de sala tre de 55J, ce qu1 fut 
r e J et~ par les ccapagn1es .A date r ~u 1er Jui l let , [i!S co~ pagn1es de leur propre 
chef déct dfrenl d' une aug-entatton ent re 15 et :3l .Le syndical re fusa d' ac cepter 
et reve r .. jJqua 301 de • 1eu). En •îutre d' autr es re·l endt [att•Jns conc ernaient : les 
11~11e s pn lle,. pour tr avatl danger eu~ qu~ celles acc •H•jt!es au' 11 neurs blancs ; 31) 
J(Uf S de vac ance; ; le ve nd rr.jl lt J•ln Jüur de l' ann!Versat re de 
: ' tnsurrect l•Jn ,je Soweto coue Jo)ur .je c•Jn•]i! pa·ft.> .P•Jur C•Jt preMre ces 

; ' r r. 
2 1 

fl ~· · •; ,.., ,..,r r r- r . ..... r.r ,.. ~ .. ~·.· ., .. . . "' : 

(.,Î! r ~ • 1•r _,.. .. , ... • - "r· . • r' " • i f • 

) I l J'l (', 1 · . 1~· r .. r ,, l ' , r·,. ' .. . . .. I Jr •{ ~. -,J· I ,rr urt : . .. , 
''· •.,,... )., .. ,fil( ~ IJ )I •' ." ' ' f 'J ,-,r,., r ~,... ,,. , ..... . ,...,.) r• ro • • .-. r ,· ... · .. ,. . .. "' ~ ';r ') , ... ,.. ,, 

livr r :rr.rvc i r · ~/ ~ir. ~r l1 ~ 1 tJ~': r ..... · ,.i :-:. · rr. t ~ ~ .. l~r ... ·.i · 1 \4'~ ·.r· .... ,. ) . r. 

t i •rf• .... (')("t ~lr· t 111 -,r ,...~;,..,. l ; vrr ,. ; • ,' n~. · ···· , ... .... ; f" .... ( ), ... r r ~ · (" 1 '1Î':,- - ,., 

l 'f 7' : u~~ '1u'". .:lJ ui" Jr 1' ....,ui . rnTf\"' .rlr t r.,. l ' • :,.. . ,.. i .. ,, ·" :1 ~. ") J -•·r. 3,.., :,.;,-_ -. ~nr" 
Il f ,t 1f l ' c• · ~,....., ~ ~.,,,Jn (' v/·,·~r· n •,- ,._ ,..; 1 i ""! 'J' · -: ; , ... ,. 'r . ..- _::,.,~ ~ ~t+r-r c.., ( ..... "' ' ~• 
.,nve"'l :. re !l")q 7 ~ ' ' ;"\~•JI qu~, , ,, prtr·r rr lr o:, r ) ,..• "'nr 3,... / rir?linr ':. -4 r ' ' ~ --; '' 

( 1 rc• 1 T • ..-. t . pl l~"y ) . r\1 n~, 1€ nurn / r r ci • ( 1n ••r ..... 1 Î r"1 St t t •~ ... v rrr r t ", I 'J r -
ti r l 0 de f"la ul Ruh l r· p~ t suivi ~Ç'> , ..... . ;)' ... ;""""'r"'>,.. .. : ,. LP~ l i ~i·~c: 1P 1 ~ 
rt' '· r ll ion rel i'] i eus" " ( A lien '•un t p r ) Pt " '··v i ne<, rtu racic"l i s'"'" _,,...,:. -

' ri cain; l?l f usion afro- an;,t·'H>1 oc, t e-in1i cnnP 00 ( _( "<> n r r l 'lr-er ),TouS C'èS 
art icl e s sont en f a1 t !' l u s un(' c1i scu o; < ion e n t r<:> i nteltPc tue l s 1 la re­
c hr r r l')f> des i1(·es Qui r on1 u i<; ro r>t l e s trav .~ i t l cu ~s '• sr~ • ir de leur r ("u­
tine (')uotidiennr pour CC'l"1"3ttr f· l e •Jr eY'I Icit;, t ;('ln <? f frwe r leur c l"er'l in 
ver s une sor iP t f. nouvelle . r , '1 0J 1 i 1 foçrivPnt s u r l '! soc i .~r df.moc rat 'e , 
le lén in i sme , le stal ir.i sme , I f" tr(" ts~vs,.,r • etc •• "L: <:le s '1':: 6 !'"u~ 
étre j uste . ma is cela rE>sff' t •f'"' su'IP.r~ ici el . LC'ren r0 11ner va c e::J Pn1~r. • 
p l us loir- cu11n 1 il do'v C' I o r r r l' i~,; ,.. 'lu" IP s urr'.s 'le re ·. t1i fffr~~·p <, 
versi on dl.' c ar> i ta r is-.,e d '[ t at ( ,,,, r a ul 'lu'\ If? i~ o~t i f i p ..,uofruf' r>P CJ ih .. 

" -;f"'cialisn< "P.• ~u ''m<1rxi~""P") ~;-, ~ ~ le~ " " ': C:: t1e 1' .1u€st CE" I' Eurrv·~~ 
f u t 1 if.·, l' ex istenc E> 1P t o r .-.r·s "l ri : a ~o t'll is tes rJn r'a')rict.ltur f': '" 
" 1auc hc ''et son io(•o l oqie {·t a i e "• 1·, ~our r>'or'0uvo ir la r~a l i sat ic" 
de la r é> vot ution in:1us tr ielle t-o ur1eo ise; son ""lc>tlernisme" em!'run t a i t 
larqemPnt a u j acobinisme et jou;,it un r ôle central d11ns l ' f.vcru • ior. vers 
la dom i nat i on t o t a l e .1u caoi t al • ~ ux ~~<. 11 , foutes ces thf.ories furent 
i ntrodui t es par t ou f es sortes d '~i qrar'lt ~ais el les restprent enfe r~es 
dans des sor t e~ de q~ettoset ne se r r.::Jan t1i ren t ras narce nue l'aqricur­
f urel et la classe mc-yenne (') u i s'y r a ttachèlif ) f.tai ent dt".i-' dans dw. 
formes capital isfes dPS le dP!'ut • r11ul Ruhle effect i vement ne vo it r11 s 
que ce nu ' i 1 a r ;>e 1 1 e "1 ' t'-chee " de ces i dÉ> es en f uror-e r{>s ide seu 1 emnn t 
d11ns le fa i f nue la même domin11tinn t 0ta l p du r a!'l i tal i sone e<.t ma i ntena ... t 
nr i'l t i'luP.<'ler- f acl')evlro - er- !'?lr t ir> 1r ~ rp 1\U>r r>art i s ::le ''oauc"'e " e' c:~u• 
!iyn1i c<J t s- un sucr0o; pt no n ur •'c ~ ,, • L" tent"t iv(' Of' recherhc er les 
racines du r"dicalis"~e a..,(•ric,1ir> d"ns n' a utres direction s aue r es idf.es 
! ' ~oc ial is tes " imnortf.es est nc:urtant faussée 1ns l e dé~u t pour deux 
rai sons : 
- l rs idi f' s pt les truc 1ures <; C"n' v ues C01'WT!P 11"1"1('rtant la consci en :- ro e~ 
ra s :1u tc·u t C'O!TJT\P I r-> oroc1uit 11f' ' ' lu t tp entre tpc, c1if f f>rente~. c l ilS~· f'S 
·Je 1 a soc i { t é • 
-LE' marx isrre, iflpn+i f if. com•N' ur <.l'<. tnne nol i tiauf' et même rlus CC>m"'f' 
l'ex:"~ression de<; difff· r en tpc, formr<. ri f' '' r 1" i talio;..,e c1 ' Ftat " peut a in<i 
i!tre rejet( corrtne ne "louvant i'lt'>SC" I umpnt f'IJS PX" r i Quer 1 a rés i sfancP '· 
l ' e xpl oita t iC"n . 
Il est df':>('nrj"nt in t i• rp ~. c. 1\nt c1 f"' s .. iv rro l ' prri'lnrro ~e 11 ilu f eur dan <. l' t-i<,­
t oirP améri Cil in!' nour ~ic0uv rir If> • rar l re<; 1e•, f 0rmes in nol"!'ril~fe s , ,., 
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"V•Jus OOSI?! le p r obl ~~e d' une 11a ~I ~ re en t i~ r ~lllo? n t orati•l!.i~ ·liJ t>Sl Ci! •1Ui! i e 

~H t l fera;t s ' il a ~ a 1t •l er rt~ r e lut 4~. 1 d~; lielltor ~ s ·l ~ s c.Jnst-Ils et s 'tl 
attendait ·lu'un autr o? part; •ne.J sta li nien qui s ei f .Jn~rëtii .je C •Jn•lU~ flr le 
r ~ ·~ Ue l lente rje Sai;tr Je POUHlr oa r la fJrC e 1 'J•Jtr' f 1· ~ ponse est . Il 
f;,u.jrat t Je rjo?vanc~r en 4 cliSant Cl? •liJ I? nouS Cfcl l ·~l1 •lnS •lU ' tl fasse . •lu~ 'i ercl li? 
r~~sul t cl t d~fi n t tt f ,j ' une te ll e act l•Jn .on .j•)lt Si! P•Jser la ouesl t•Jn :la 
lut te rju part ! t el •lUI? VO US Je propo)SI?Z pourrai t-el le oclUVI?t Ja r~·~ o! u t t o n 

prol êtanenne , Il Ile se11bl e Qu'ell e serat t plutôt un pas vers une n•Juvell e 
opp resston ..... Les ouvr ters ne peuvent pr fvo? nt r une oppreSSIOn venant du par t t 
co•tun t 'i te ~ue par le d~v el oppeMe nt et le renfo rceMen t de leur pr opre po u~o t r de 

classe ; cela veut dtr e la v o lo n t~ unan11e de prendre les noyens de produc t ton 
; .,us leu r c ontr ·~ le e t les g~ r e r ... .SI les 11as;es laboneuses . . . . ne S•Jnt pas 
[}pab les de prendr e la producltan dans leurs propres •a tns , tn ~vttabl eMent cela 

au ra pour r ~su lt at qu' une nouvell e classe dt rt·~eante ,jevt endra 11a itr e de la 
produc t ton . .. ' 
lti, t cn t a peu pr~s la llhl? ch•) ôe ·lUe Ca;to)fl a•jls , avec ojes rto ts i ê ·~eruent 

ojtf fèren ts .• Aucun dou te Que les gr~ vl'S ,je usse )•Jueron t un rôll' llportan t 
dans la r ~vol u lto n . ~a 1 s l l'S r@voluttonni tres et !lis 111 non tes u l ttan tes 
devron t ~lre pr~tes ~ d@l ter tout organe QU I se l~vera pour representer 

1 •Jpt nton de l.t UJ ort l@ des ouvn~rs . l l sera souvent necessatre •je bH tr des 
or ·~a nes de pouvo tr ou•ri er pour pr~nôr e l ' tnttt allve de P•Jusser les lulles en 
Hant tnd@p~n.jeuent des a ss~•bl~es d~ tas se Qu i represen teront la •aJ•H l lè 
" Nous n' avons rten à aJ outer a la rep•Jnse de Panne• oel : el le s ' app ll ·~ue bt en ~ 

la s t tuat1on d@cn te pa r W. bten ·lue W. garde .jans 1 ~ br•Jutll ard les êlêaents 
d' avant -ga rde d~ f1 n 1 s C•JIIe "r e~olutto n ] natres et t lMr! l~s a!ltlan tes "1y 
colllprts bten sOr W. ) , tout autan t que ct? qu ' Il s appe llent "Je par tt co••un tsle 

, la fraclton co••untsh de la classe •Juvn~re ' Nous ne sav•Jn'i pas •ju toul la 
for 1e r ~e ll e que prendratl ce part t dans les td@es de W. liaiS nous savons avec 
pr@n s: on d ' apr~s ce Que dével •lppe W. quel les se rai t ses post t t•Jns · e:<.acteaent 
cell es de n' 11por te que l! ~ organ 1salton lèmn tste .Na turelle•enl toul co .. e W. 

est 'rèvolut ionnaue " , la dhocratte ou··n ~re ne peu t ei re •1u' une dhocratte 
bourgeoise et 1èpr1s~e co11e telle pa r ceu' qu1 s ' auto prQcl allent • 
r ~vol ult onnatres vra tnent cense 1ents ' ; HS a ·j~ ·,e lopp è tout au Jon9 de son 
OU 'H a •~e •jes l •j ~eS Sl)(l a} déiOCrate; rèa cl l•Jnnatre'i el les •)UVrte rS po lona is •lUI 

n' ont JUats ét~ au deU du r ~fo r i!SIIe , du na t tonal isae et du syn•j lcallsu 
au ratent 11eu) fa1t sar1's ,j,Jute d'all er se coucher plutôt •1ue ·fessav t? r de 

co•ba l tre de cette façon leur e)p lot ta lton Da ns la deco1post t1on des 
cr·~a nt sa t t ons gauchi stes ,j · avan t -·~ard~ , W. essa te desesp~ r hent et ô' une 
•a n1 ~ rt? cancatu rale d' appara!lre C•J111e le P·~le ,je rallt ellenl pour toutes les 
l rouoes errantes de l ' avant -garde C'est orèsente11ent une ac tt vt lè tr~s co1111u ne 
c~ez les • tJttants de l ' Eur ope de l 'Ouest ~a 1 s la lut te ae c l ~sse est atll eu rs 
al•HS ·~•e que W. an•j C' ~s sa 1ent c ons ta~•ent de coll er a s~s 1an!festat tons 
avec ; .;n apparel} l ·j ~ ol•Jgt que p e r 11~ . 

re·,en•j lC at l•)nS l)n ojo) Il ; .? '~ uç,el~r ·~•Jo? j~ ; II Ir.'i'IW; D[a0(5 :~ a ·jen t S i.H ; :;iu; 

Que lo?s 11neur; n01r; ~t ~~ ~ les ~0 s t e ; ~u Il s 0Ct uo~ ~ ~ sont ies ~o1 n; 

5altssan t; et les ~o ins ~ ~ n]ereu, 
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Le !Jndt !0 aoQt en•1 ron ~00 000 ~ Ineur; no1r; Oln; t0 us :es se 1 t ~ur; atnter; 

ll ' AfrtQue au Sud se u ren t er. gr ~··e Le "1111 ieur ojellanda •le r]Uil.ter it> 
t err1 to1re des Mt nes et de re tourner a la 11a tson .Cec1 oour e• P~ c he r ies 
collpagnies 11n têres de redut re les mtneurs par la fa11 ne ~ t parce Qu't l 
c r c~ tgnatt la r~pr ess t on v1olente de la Dolt ce et dei t roupes de s~ c urt t ~ 

. L .)r s•~ue . a pr ~s •lUei•lUt'S JOur s •jt! greve . les ouvriers s ' aperçu rent •lUe le; 
tr•Ju pes de sècur tt é r es t a te;~t a une certa tne ojt stance des 111 nes et ·~ ue les 
cant tnes des 11nes con l!nua lent a dt stnbue r de la nourn ture . la ol upar t 
d' entre eu:< ne retour n~ r e n t pa; a la llalS•)n .D' aut res su ntrent les C•J ns t9nes 

syndiC ales parl tc u ll ~ rerte nt •la ns les u nes ou tl 'f ava1l hab ttuell e•ent 
beaucoup de vtolen ce ou pa rce que d~s le début de la qr~ve vto l ence et 
lntt l tdalton furen t ut tltset? 5 pour li br tser .Par e~ t?tp le t l y t?ut une 11ne d'or 
ou les 11 1neu rs iurent •Jbll ·~~s .je rentrer da ns la ~ 1ne fus !l s braques .jan s leur 
J•JS. D.?s •lu t ls furent a:J fono.l , P•Jurtan t, 1\s C l) lllenc ~rent lUidtatellent la 
yr1he s-..r 1~ tas 
Ap r ~ ; une se1a1ne de gr~vt? , !t? NU" fut t nvtt ~ ~ d1sc u t~ r Je proble•e de l a 
~ l ·) l e n c e cr•Hssant t? le lundt 17 aout .Au cours d~ ces dtscuS'it ons , les 
C •) lllp a ,~ nl t?S oj ê c h r ~re,l t Que les "fl)yers" de ~1 neu r s res tera tent 'noraa lete:Jl 
acc o? ss tbll?s " au) •Ju·;ners dtrtgeants et au) synd tcalls tes .En cont repa rtie . 
:1 1 le 'iyndlC at , n1 les •)uv r t ~rs n ' userat~nt de vtolence Cl) ntre les Jaunes 
.P•Jurtant .. jans la pre11 1 ~ r e seu tne de la g r~ve , ies troupe s de s~cun te des 
lll neS ~ la t ent ent rees danS }eS fo yerS •f i)U'Hl ~r S pour deS dèiO nst ral tOn; de 

forc e .C' êtat t bten connu que beauc oup de mtneurs hab tlatenl la ala rs que leurs 
fera•es et leurs en fants v1va1 ent au lotn •j ans les par t tes stèrtles de l 'AfTl •lUe 
du Surj QUi' 1 'on a baptlsèes "hoteland ' ou llht? rjans d' autres pays COlle le 
"oza~01 que par e~ e•pl e . 

AI•Jr 'i que les ojlSC uSS I•JnS SU!V cllent leu r cours .le llla roj ; 18 aoü t . la pl)i tce 
tnlervtnt .je n •Ju ~ eau Vl•Jl ellllll?nt aans 11ne 1111ne en OranJe Vrt JS laat . t trant et 
diSpersant la f•Ju ie a C•Jups de fouet ,Le N l'~ r•JIIPll ai•HS les pou rparlers . 
Une aut re IIHhooje oje preSSI On .jes co•pagntes ll n l~ re s fu t la tenace de 

ltc enCle•ent ,jes ·~r ~ v ts t es . Ce rtat nes co11pagntes couenc@rent ~ s' engage r dans 
cel te VOl!? : Angi•J-Aill?rt can , le )eu•jl 21) a•JU t , fer la le pulls oje la Ill ne •f or 

IJaa : ~eefs et ltcenCi a 2.000 11neurs ; da ns la sec on de seutne de la ·~ r~v~ . les 
l tcenct etter. l s s 'êten.jlrenl .Le ~ e n,jr ed t :1 aoQt Angl•J-aten can l tc enc1 a enc•Jre 
pl us de 4.000 ou~r te rs . Se lon le NU" , !0 .000 111 1neurs a~atent pe rdu leur eap l~l a 
ce ll•J111ent .An9lo- Atenc an ann•Jnç a alors ·~u · elle l tcenClerat t U .DDO 11neurs de 
plus s ' t l n' v avat t pas de repn se du travail le.l uMl 24 a•JtH 
Au co11rs de la tr ot s l ~le se111a 1ne de gr ~v e , les e11p !oyeur s tn v t t~ r en t une io1 s de 

pl us le NU" a né·~·JCt e r . An·~ lo-Aten c a n d~ cl a r a t t Qu ' elle vou! atl ll•Jnt rer sa 
"b,Jnne ~·l l•Jn lè • en rec ul ant d' un Jour la da te f txee pour l t? l tcenCleaen t des 
44 .000 •tneurs Au C•Ju rs .je ces o?n t rettens . les reundlc at1ons •je sal atres 
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fur~nt ~ p~1ne 11S( ut~~~ . p ar ce~~~ :~ s d1r 1geants patr0nau• ;'v retusa 1ent L~s 

PJlnts .je •j lS(uS;l •Jn :urent ·l~s pn M,;.s suïJpl .?llo? 11 t a ~r ~s P•Jur i ~s vacanc es ~t le 
pa1~~ en t •f1nde111n 1 t~s en cas o:le fl •) rt par a ccpjenl :l ~s deu:• f ~r a 1 ent l ' •JbJ el 
d' augtentallons Le sv nd Ha l aba iS Se! sa .jeundi1 concer nant les sa lau es ~ 221. 
Le JOur su1vant le pr~sldi!nl .ju Nlm .j~clar a ·~ue les •JUH lers à J' unan111lé 
ava len t reJet ~ les propos1l1ons patronales et vaula1ent cont1nuer la grévi1 
La f~d~r a t1on pat ronal e ~ ta 1t tr es desappo1ntèe et d~c l a r a que Je NU~ 'de tou te 
~v 1de nc ~ n' ava1t pas eté capab le de conva incre ses ~eNbr es Que l'off re pat ronale 
deva1 t Hre ac ci!ptee' . l e NU" n'avai t d•Jnn~ aucun av 1s au) Nlneurs s ' lis 
devall!nl acepter ou n•Jn parce que les d1ngeants S(ndlCau' Halent eu,- ahes 
pr o fond~•en l d!HSês .Le Jour Suivant J ~s eaol \l yeu rs llcenoerenl un grand 
noabrii •je 11neurs ; au to ta l, plus àe 50 ,000 d' ent re tM se retrouvèrent su r le 
p a •~ , 
Cra1gnant d ' a~tres •esures drac on1 ennes de la part des patrons nota••ent 
d'aut res ilceno ~1e n ts, le NU" s1gna f!nale1enl le •Jltlla nche 31) aout l'offr~ de 
la •j~r ect1on des 11nes , QUI E!ta1t 101ns favo rable que celle du u r•jl pr ~ c~denl 

L' aug•entat1on .je sa latres Hall de 23 .• t , la pnte .je -.acances et les 
ln,jeanl les ·f au l•jenl ••Jrl~ l aug•ente ra1ent auss1 u ;s 101ns qu' 11 n' ava1 t eté 
a v a n c ~ pendant le; pourpar lers or~c êden ts 

i•• tdlalet enl ap rès la gr é~e . la question fut d 1 ; c ut~e de sava1r s1 les m1neurs 
avuenl pe rdu ou non . S leenla~o le or ~S l·1e nl de la Chnbre 11 n1 ~re d' Af rl •lUe 
du :.u•1 ,j~d a r• qu'Il ~so~n ; l que Jans li! fu tu r , Il y au rait plus de réaliste 
des àeux cô l~s .Les eepl·lyeu rs ava lent appns que le ' ''uve11enl synd1 cal Hall 
Pt.nssanl el ava 1l des capau lés organlsatl Qnnelles et de la feraelé.O 'un autre 
coté ,cont1nua1l Steem artp , le 110uve1ent synd 1cal a appns que les e•pl •lyeu rs 
peuvent Si! 1on trer flexibles . aa1s auss1 QU ' I ls savent Oi!f 1n1 r leurs l 111tes el 
s y ten 1r . ~aaap hosa , le orés1~en1 du NU" decl ara : 'I ls n' ont pas gagn~ e l nous 
n avons pas perdu Nos •e•bres ne cons1derent pas cela coMii! une defa1te . • 
Co11e nous pouvons le vo1r , les 11neurs ne furent pas bat tus .Au contra1r i1 , un 
oas lltOOrtant a elè f ranch1 dans la lulli! C•Jnl re 1' aparthe id , dans la lulle 
Pour J ' ~aan clpoat l on ~es ouv r1ers no1rs Une des plus lt parlanl i!S 
caracté ns t 1ques •le la s1lual1on en Afnqui1 du Sud est la resse1blance des 
relalJons econ•lllQues dans ce pays avec ce l les ~es pavs d' Eur ope ill •1es USA, 
bien que liis relal1 ons pol1l1qui1s et soc 1a les y so1 ent b1en 1101ns d~ve iopptes . En 
~ f nque oju Sud le IOUvelenl synd;ca! .a enc•He un r~l e IIIP•Hlanl a J•)Ui!r ;jan:; 
la lu tte pour l ' éeanc !pat1çn pollllque .Dans cette gr~ve . le r~sult al fut que les 
~ 1 neu r s Qbtlnrent une aug•ental 1on de ;alaire; l'Jtale •Je 451.1 l'; r~al1strent 

P •Jur t~ nl que leur pw;o;r n' Ha l l pas asse: f•Hl pour obler.~r la sal1s lac t1o n de 
l•Jules leurs r efen•l lC at l•ln~ . C' es t pour ct? la qu ' Ils accep lerenl f1na leaent la 
ltusl•jn •lu NU~ ·~e ler'Iner l il •Jré·;e . 
E1 Europe ou_au, US A 11 es t b1 en r ar~ qu'une grève se te r ~ 1 n e sur ordre sv nd 1cal 
sans protes ta t ions •le la ba;e . pa rc e (l•;e le; s·fn•llc als n'•Jnl plus •Juére de 
sens ~a ns les lu ttes ouvr1~res .Pour les 11neu rs d ' ~fr1que du Sud J' augt enlallon 
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f:.l .ÎdS .ju au haSH•j II~ IS ·j ~ ; IDt? " e ii :. ;or.t ia fj•)u r :lh;-;t rt? r ;a C•lnCt?Ptl•)n ae 
lrl . :;u r le ; · ·Jrt:•e> •l!! ~~ ; ;~" C•JIIftlt? ··r ,; ;,, ; t.at •:12 ; ·Hll ·ln le lll r. .Jr; tes · et sur 
les "•d n.Jr Jl ts : ~ ; o lull•J nn a :r es l•Jn:; nr.t lo? ; J~ :I S I ·~~ ; ·les lla !•)nt es ". C est vn 
<~ul r e asot>c\ .j,; :a D•JS:ll •ln •je w ~ r; ·n i e •; l o r.t lo?s Htll : t~; p•> l lll•1Ues 
s tpar~•~nt .jes a( tlv iles sou a lE"s . ~~ ·ius n.Jus é•Jnc ~nt rer .J ns sur ces ac llnt(!; 
S•l( 1a ii1S parce que , COillle n•)US 1· a·;on> •jl l , , nous C Oni! •l~r on; ·~IJ eJJes 
C•ln·üll •Jnnt! nl les ac t1~1 tes poll l l·1Ues N•Jus pou;.Jns co11p rendre a1 séaent 
po urquoi W. pense le Ct)nl ralrf' : le s '111nonlès " àe 11. •1•Hven t u o1r une 
act 1v1t ~ P•Jl l l l QU~ avan t t•Jul-: ch•Jse pour "pren•:l r t? la l~le ! n fa1sant ce qui 

, doll êt re fa1 t ' . ces "11 1n•Hlles ., rj•Jiven l .jonc dt?i!n 1r les ' beso:ns" . IE!s 
acl1ons t!l les l~>lllt t- nls . ell es re•Julérenl seulet enl •le la U JonU " de ne pas 
' >'•JPP•lSt>r adHel ent 4 t!lle; , eil ~ •jefle ront les "deClSI ·Jns déaocrallques de 
la lla ]ùrJ l~ " au ll leU' ,el lt?S ' appel ler •Jnl la la ) Or!l~ a partiCiper ' ,l}ue lle 
plus be l le ·J~flnll l •)r. •je i' ac t 1nlé P•Jl l l l•Wi' , •lu pour en r e ·;er, ~r ~ l a Po lü ·~r.e 

que fa1 Sa1 l d' aut re So l 1da r1l~ el J' avant -gar de politique qu 1 en fa 1sa 1l oart1e 
n s à v1 s des ouvners pol'lnals .Blen sQr , 11 . répondra : ll s éta lent des 
ré fo r11sles el nous ;o1111es des revolullonna1res1 co11e SI la cons1à~ ral 10n de la 
v1o lence ~ ta 1 t la garant ie d'une a cl 1 • 1t~ COIIIUnls le rê•olut1onna1re l 
( .,ns: •jt ran l les luttes S•lC iaies , le po 1nt essen l1 el di! la cn l lQue de W. c' est 
au3nl es t paiee la question dE' 'co11enl re;oudre les desaccoràs entre 
tr avail leu rs ' ce ·~v l en t rain!? la reponse de l ' appel .je W. 'au:• u nontes 
r èv•Jlu l lonna~tes d' l•Jnorer 'l es di!CISI•Jns ~i!aocr atl •lues pa rce que , en tant que 
cü1uun1s les 1ls S•lut1ennenl toute ten.jance qu1 va vers ie c0111un1s~e '' ; en 
ter•es plus s:•p les parce que W. el s~s ~e•bres se décernent euJ 1ê1es 
l ' etiquette ~e bons co••un1stes capables de ~~c 1~e r pour les ouvr1î1rs . 
Le pr •>b lé11e es t auss; VIeu:• que le c ~p 1 t allste P·lur ne pas ret•Jnt er t rop lo1n 
dans Je passé , la •he .j1scuss1on a pns pli ee en !954 dans une c•>r respondance 
entre Chaul ieu 1 Castor1adls l et Panne• oe~ sur 1 ' acllwlt ~ du groupe 
Soc ial isme ou Barbar1e .Chaulliiu 1 Cas lor1 adls l poyva1t ~ c r 1r e ~ Par.ne~oe ~ 
'10ans un~ ptr 1od~ re~o l ut1 ~nna 1r e 1 .. la classe ou\r1 ere . .ne si! ra pas une 

cl a:;se ,j lff~ r enli1 .je cel le qui e·· 1sle auJ•>ur•ft'tul e:l e aura fait un ~no r 112 pas 
en avan l . 11a 1s , pvur r e ;, re nd ~ e une ~ ·.prt< ;SI Jn c~ lébr e elle portera enc•Jr e 

' sur les fla nc; ~ es stl ·JIIIatt!s •le la Sllualt ·in dont ell ii pr .Hèdii .Elle se ra en 
surldce do11nte par des Influences host iles au xquell es au d~part ni! 
s' •JPP•J ;eront que sa ~ ·)lon t~ révo luli•Jnna 1re enc •He C•Jnfuse et une avant -·~ arde 
11 1nont.ure Ce l le- cl •:leHa par tous l iis ~ oJ{ ens C •)~pa l ibles a·tec n•)t re J•jei1 
f•Jnàa 11ent.ale .je 1 ' aul•Jn•l ll le ,je la cl asse •luv n ere a•Jran•j!r el appr,lfOMir son 
1nf!uence sur les Conse1ls .•Jagr.er ~ S•>n prGgraue la U J •H i t~ . El le au ra peul 
~t r e à agJr avant: que ojevra- l-elle faire SI ' reor ~senl 3nl 45\ des Conse i lS ' 
ell~ apprend •1U ' un parll ne•) s ta l1n1en Se prt?pare .1 orendre le POUVOir DOur Je 
l en~e 11 a1 n' Ne devra- \- ii lle pas l~ch~r ~e s ' en e11par er 11111li!1 lalt!111en l ' ' 
Dan-; Sil r ~pon se . Pa n nei ·J~ k r e ) el a~l co 11p l ete~e nt celte ldte dune act1>Jn 
d' aHnt -'Jarde · 
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dans ces SI tua li ons . •je nouYell es for lli!S de do Nt na t J.)n su rquent .je la lut te 
el it> llhi? P•l ur tenter dl? l a!nt t> nlf la oj l)t! nat J•) n du Cà D!ta: .Le presJdJUI du ,~ s. 
PUIS Sol!dan te Hai t de ces for t~es .Cell es Cl Halent enga J~es ojdnS un doubl e 
pr ocessus dul ecttque . d~ ec Id base ouvrt ~ re d' un côt ~ • avec la classe 
d011nan te de l' au t re tluand Sol 1da nte essaya de se tat re rec •lnnait re par cet te 
cl asse dùllnante c011e une structu re valabl e dans le syst~te , 11 ava1t bes~ 1n en 
·~•e te1ps d ' ~ t re reconnu coa1e tel par les t ravai l l eu rs . Ce n' éta1 t pas du pout 
le cas .Les so1 t-d1sant ouvne rs "réactt onna~res ' essaya ien t d'1 aposer leurs 
prop res vues du t ravail et de la sooeU : peu Jt porte ce qu ' el lt's eta1ent , 
c' étai t les VtJ!!S de leurs propres 1ntèrHs et le fa lt qu'Il s trouva tent chaque 
fols devant eux ~ la fols Sol1dar 1té el la classe da11nante suffJ sa1t pour les 
tatr e constderer con l! un danger ree l et par t•lnséquent A rendre Sol1dante 
tnut d e.La cl asse do11nan te devait recounr ~ une lor tt' de dounat 1on •j ~r ec te 

pa r un coup d' Ela t .Pour W.les ouvriers polona ts , en d~p t t de "quel ques ga1ns dt' 
la lutte ' ne parv tn rent uu1s à ' une v~n tabl e conscl t'nc e rh•llull onn~He 

' Ils ne dépassè rent Jatals lt' relo riiStt? . lt> nali •lnal lstt' et Je syndHa llste 
.Pour W. ce fut quand S. avait fa1 t toul ce Qu ' t l pouva i t pour fa1re d~ra1 ll er 

l e 110uve1ent que la classe dounante fut capable de restaurer 1 ' ordre . Jo non 
plu> , nous ne cotp renons pas : SI Solt dar t lé avait réussi ~ fa lr t' dèra1ller le 
1ouveaen1 que lle êta1t alo rs la n~ c ess 1 t~ d' un coup d' Etat ' D' un autre c~t ~ , s1 
Wa lesa e~pnaa1 l c011e le à1t W eYactnent la conscience de la usse des 
ouv n ers ' pour quo 1 cet te cons tan te •lPPOSl t1on en tre la base et l ' appare tl de 
Sol tdan té tout le ll)ng de ces I•JlS de lutte 1 Parce que , contraHetent â ce 
Qu ' t l alf1ru par ailleurs , W. cons t d~re que )a consc tence ,jotl ven tr avan t 
l 'actt •m; c'est hl•jent que W. constolére ' la cause de l ' éch ec : l ' absence de 
conscience de classe ' et regrette que les ouvriers polona1s n' atent ' fa1t aucune 
tentat1 ve pour étendre ia lutte hors ~e Pol o~ne ' Les ten tattves par des 
t ravailleurs en grhe d' étendre l eu r lutte doi vent ~ t re C•ln SJ •j~ rées ,jans le 
con lede général du ripper t ~e forces : elles peuvent rêuss 1r ou ~c houer et 
l ' e,tens ton d'une lu t te ne dépen~ nul leeent f tna leaent de telles tentat iVes ou 
.1e l a consuence que les travai ll eurs peuvent avo n de la n~c ess1 lê de cel le 
edens1on Dans les lulters les p l t~s IIIP•lrtanti!s . 1 'e·, tenston de la •Jréve fu t 
prat 1que1ent un phènot êne spontané latssé ~ la dec ts ton des tra~atl l eurs 
tapi!Qués .jans cette ' extension lc' éta : t la .je•ocra tt e el pas l ' adt on d' une 
11norllè l 

Nous voudrt ons en •j!re plus sur la ' •jèii•Jcralle ' pour tenter d' ècl aJr CJ r les 
1d~es de W. pas seu l t~unt au SuJet de la Pologne u 1s au suJet des luttes .Il y 
a~.;r a ; t beau c•luP ~ dire sur l ' a ff ~rutt o n ~e W. ·~ue ' les lut tes les p l t~ s 

Sl•Jntf l c a t:~ tS qu i •)nl E'U ii ?U oj ans l e a•)nde depuiS )981 on t ~ l ê 

pa rtlC Ul Jè relllent n•Jn-•jèi OC ra tl •lUi!S .. . NOUS ne •ÜSCUt i! r•)nS pas Ce potnt oje 'oue 
pa rc e que les e:,etples otês par W. n~cess t tera t ent ~ eu:• seuls de l on·~ues 

dtscusstor.s •ü sl 1nctes .Nous voulüns seuletent sou lt·~nt>r que le chal ~ de W. ne 

des salat res ~ta1 t l ' 1ssue centra le 11a1s !Jne des consequences de la lutte est 
Qui? l' ab ol 1t1 on de l ' aparthei d est souda i~ appa rue beaucouo plus proche 

& R A H D E E R E T A G N E 

"To the bitter end · -Greve des 11neurs en Grande Br etagne 11ars 1984-•a rs 19851 
IH. Stman -Acratie- en franç ats - diSPOnib le A Echanges l ' 
Let tre d' un caaarade espag nol 124111187 l 
• . . Je su1s d' accord avet ce qu1 es t •üt quan t aux dt ll érents niVeau:( d' analyse 
da ns ce te grève des 11 neurs .C' est a d1re les c~n tr ad !cl l ons au sein de 
l ' apparet l bureaucratiQue 1gauche et droi te synd iC ale l , l e pr oc~s d' adaptati on 
du NU, au) n•Juvel les nè cesst tes du capttal et les tendances de base .De tou te 
1an1ére ce que JE' trouve un peu en d•faut es t l ' analyse des cont radi cti ons qu1 
sont sou! tgnèes 1 p 83 J dans l' enseable de la classe ouv n ere bn tann ique et 
·1u1 ont ~te les rai sons d' un u nque de sol tdart tê r ~e ll e avec les ·F~-n stes 

~ 1 neu r s de la part du reslP des t ravail leurs Evtdetlent , ce QU l est d1t est 
vrat :s1 les doc ~e r s ,èlec tr tcl ens , che, lno ts , routiers ,etc . . . ne se ~o nt pas 
rr1s en ~réve ce la est dû au fat t qu ' tl s n' y ' vo ya 1ent " p~s leur 1ntêrH ,,a1s 
Je pense ·~ue cela n' est pas suffi sant pour erpl iQue r toute la d t ~ens1 on de ces 
c•Jn t rad!Cl l•Jns .Je crot s qu 'tl faudra t l la tre porter l' ana lyse au-delà des 
fat ls au sens d'essayer d' expliquer pourauo1 e~ 1 ste cette frilgl entalt on 
d' tn lê r ~ts , c0111ent elle est produl te . vêcue par les travaill eur s et quel le 
est son r·~ l e ojans la lutcltl •)n oje l ei sub)e c t lv lt~ pro lêtartenne ' Car Je pense 
que , ·~uand n•J us parl ons •je la classe ouvné re , Je ne sats pas Jusqu ' à oue l 
P•l lnt nous ne par lons que d' un concep t t ~ · un suJe t socta l l de plus en plus 
elotgnê ol e la r~ a l 1t ~ sacta le quol 1d1enne .C ' es t à d1re , on pourra1t d1re que 
"classe ouvn ére" . en fatt répond à une not1 on reelle tai S nprunlêe ~ un 
r tveau d' abst ractt on out tro uve dt l f lct leaent sa cor respondance avec la rèa l1 t~ 
f ra·jllen tatre quoll•h enne des prol~tatr e s A laquel le co rrespond plutô t des 
t nl~r~l s "groupusculat res ' au sectorie ls . ou •~•e c orpor~t t s tes .C' es t sû r que 
cela a touJ •Jurs ~te vra 1 dans l ' hts totre du 110uvuent ouvner . li!S Je pense 
que dans !cl phase .je la do11nal J•ln t•lla le du capttal- ce QU I est soul tgné ~ 
pr~po~ dt>S ·r ~ponses ' p r ol ~la r 1ennes à la g r•v~- nous ass1stons à la 
dt ssolutton .jes ~ l ~•en t s d ' a•J r ~gal lon de cl asse du pass~ , c' est à dtre à la 
dtssol ut tan de la soct al tt ê fondee sur le captlal as c en~ant et en ·~•e te1ps des 
for •es de reststance qu1 lu t ;~nt opp0i~t>S 

D' ail leurs , JI? cr•)I S . co••e 11 est dtl .jans le texte. QUI! le plus llpiJrtanl 
rést de .jans l ' aftu u t l•Jn de; len.jances 1 l 'auto-organt sallon apparues dans la 
lu tte et pas seule•enl restre tn les au) 11neurs uts ~ l ' ense1ble des actt vttês 
de la v te quot1 •j1enne 1 .j,.. la survie l pen.jant la grève ,, ais Je t e pose la 
Qut>slt •ln. ojeputs •lue l·~ue letp5 ,je savotr S I ces e' penences aut•Jno•es e' prtunt 
que lque chose d'autre qu 'une ~an t lestat ton de ~econten te•en l ent re la base et la 
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bureaucratie du se1 n dPS svnd1cats et ent re o rol ~tar1at el Etal en g~o~ral ,On 
lrou~e partout la ~~~e chose : des 1n1tlal1ves spon tanees d' ha••es el ~e fet•es 
qui font prevaloir l eu rs 1nlè r~ts 1a1s JUSQu' au po1nl o~ les 1 1r 1~eants son t en 
•esure de leur offrn des "s•J lut ions •· En fatl . la ,j vnnl que es t pr e~que 

touJ ours la ·~•e . le confli t êcla te . p ro ·~ oque par des 1nl l1a t1ves de base el 
puiS la lu tte d~bouche sur la vo le asse•b ll! lste de plus en plus forte lle qu1 ne 
d1ss"ule the pas la croyance dans le pnnc 1pe de la delegation au1 leaders 
t radlllonnels ou b1en ~ de nouveaux ' l!!adus " apparus au cours de la lutte 
.C'est ce Qui s 'est passé dans la greve des che11nots frança1s . , pour don ner un 
exnple plus recent , pour se r éf~rer .\ un autre te ~ te ou Il es t d1 t que la 
bureiucrat1e a~a1t pn s le contr61e ,ju touvetent parce que l ' act1 on de base 
ava 1t renoncé a alle r plus lo1n .La Quest1on que Je 1e pose , c' est de savoH 
POurQuOI et a quoi Ob~ll le fait Qu ' un IOUYE!IE!nt de base a un certai n 101ent de 
la lutte lai sse all er les choses sous le cont rô le des bureaucrates parce que 
c ·est une S1lual1on QUI se repHe partout . Je ne sa1s pas SI l ' on dev ra1t 
déf1n1 r le 1ouve1en t de base co11e un sy1ptoae de la tens1on touJ 0urs presente 
en tr e la base et les dirigeants et qui . la plupart du tet ps ,tend a rHabltr 
les connections en vue d' un "parfa1t • fonct1onne1ent entre les 1nst1lul1ons de 
la soc1~té cap1lal1ste . Je pense qu 'Il s 'ag1t d' une tendance tr~s presente dans 
la conscience des gens au sens de concevoir tout ce qu1 depasse leur 
env1ronne1ent 111éd1al l 11crocos1e l co11E! que lque chose d'êtranger ,Cette 1ê1e 
"Hrangett o fa i t que tous les problhes ncro-souau, S•Jnt deplacês co111e 
fa1sant PHtle du do1a1ne réservé , en tant qu~ 'pr •Jblh~s gêne rau~ o au, 
profeSS ionnels du 'général • , d~ la haute poli t1 que , etc . . . Je cro1s que c' est 
ce Qui se reproduit dans Je •ouvetenl aulanote , quand la lutte dev1ent plus ou 
IOlnS généralisée , OU dure dans le l~lpS ,avec beaucoup de taches a développer , 
le détache1ent d' un notbre de plus en plus grand d' 1nd1v1dus et qu1 expr 11e ce 
Qu'on pourrait appeler les contrad1Cl1ans de l' autono11e : l' autono,1sat1on des 
lnd1v1dus et leur récupération du "let ps pour sot o affa1b l1l le 1ouve1ent .Je 1e 
souv 1~ns de ce concept du ' te1ps pour so1 • expr11e dans un tex te sur la •cr ise 
soua le el pollltque en Grande Bretagne' : Je le trouve tr~s Intéressan t et 
pouvant a1der ~ ell:pllquer la dulectl•~ue des contradiCtions de 1 ' iul•JnOtle de 
classe .Car , c'est , Je crot s , celte recupèrat1on du "le1ps pour so1 ·~u1 fa 1l 
se détacher le prolétaire des taches du IQuvetent quand la lulle apparaît coupee 
du quol1d1en '· enf er1~e dans 1 'entreprise ou dans un secteur quelconque ou quand 
la grève dev ient une ac ll'flté qu1 requ1ére beaucoup de te1ps des gr~v1slesl , 

C'est pour cela que le plus Intéressant dans la gr~ve d~s 11neurs r ~s1de dans Je 
fa1t que la lut te se so1l transfor1ée en une façon de v1vre, une •autre façon de 
v1vre' QUI resle co11e une poss1 b1 l llé ouverte sur le futur .O 'a l lleurs ,pl92 ,11 
est ~~~ que la reco•pos1l1on de classe Qui découle du proces de rest ructurat ion 
des 11nes apportera au~ 11neurs ,jes cond1t1•J ns SE!Iblables â ce lles ,jes autres 
t ra va1 l leurs • QUI ont di!J~ subi les restructurations ,C'est vra1 lia iS c~tt~ 
"un1 té obJec t!V~ • ~ev1ent -el le une un1lé pr al1que ~t subJecllve de la lutte 
pa r Je h1t ~the de son obJ ecl lv ltè?J'en doute .En fa1t , à ton av1s , la 
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dùllil nat10n cap lta)lste W. ~ppare111E'nl llanQI,,o> oje 'I Olf •lu' ur,e S•JC !éle ,je cl as;e 
est d~ ftn le avan t t•Ju t J)ar des rela l i•Jns .je pr.J.j uC l l •Jn;nov; pw~·J ns v•i tr IC I 
que l est le ;ens ce; pa r•J le; de il .que la "•u :Ln lt? S•jl l pr endre la l~ le en 
fillsanl ce ·~ui ,j,Jit ~lre fail ... b1en a1·ant .jans la pen •J•je r evo lut t onna~re • . 
es t ce que celte lln•Jn lt? \>t? sutsl tlue ra ~ 1 'Etat ooJur assu•er ;es fonctloJns et 
UP•)Ser éventuelll!•enl a la llaJ•Jfl lê • ce QU I a besoin lj'étre fa! t • 1 Nous 
devons d~re Que n•Jtre pos1 ti •Jo es t a 1 ' opposé de celle de li .Pour no us , le 
pr.)blhe essen t iel n'es t pas de battre l' Etat par une tnsurrect ton tais de 
dèt r1J1re l' Etat en •ellan t en oeuvr1 des relat 1ons cot•unt~tes de production 
r,jesl rucli•Jn de la valeur) et , en 1é1e letps dèt rulfe 1 ' Etat 1.et non le battre ) 
. pas co11e une Pratique d!Sl!ncte , laiS C•Ju e la c ons é·~uence de la 1~1e 

activité pratiQue . Nalu re lleunt cette ojestrucllon de l'Etat pourra upllquer 
•.me VIOlence ,pas une v1o lence dlfecte contre , la iS la Violence nécessa1re pour 
rép•Jndre auy tenta l 1~es .je détru1re l'o rgan1sal1on de la souelé dans laQuel le 
"chacun prend ra en cha rge ses acl!vitès sona les • .L'organtsat1on de la lute 
sera en the tups 1 'o rgan1sat1on de la souélè, pas CQtlle une acllv 1lé séparée 
contre un aspect ou un au tre de la sac 1 ~lé cap1tal1sle .Toutes les luttes citées 
do1ven t ~tre cons1de rées de ce point de vue et pas selon leurs c arac t~res 
contln•Ji!nts et 1!111les . Vues ae cette façon , les luttes poloutsE!s , parce 
qu ' elles etalent une tentative de répondre à tous les probl~1es d' une soc1été 
€'latent , contr atre•ent à ce qu' avance W. plus révolut1onnaues ·~ue t•Jules les' 
êlleutes c1tées .La Palogne ftn 70 debut 71 offre un bon exe11ple de la différencE! 
entre lu ttes soua les et luttes polll1ques : l~s co1bats de rue répn1és avec la 
de rn1 ~ re Yl•Jlence ra.enérent les ouvners dans les us1nes ; les occuPations 
d'us1nes eurent beaucoup plu• ,je conséquences soClaletent et poll tlQUetent que 
les at taques contre les stéges du parl1 . 
Ce dern1er po1nt ne do 1t pas être consi~e r è cotte une d1Sl1nct1on arb1tra1re 
en tre luttes poli tiques et luttes soCiales : C'est W. Qui fa1t une tel le 
d1slincl1 on el nous av•JOS dù scheuliser pour préCiser notre pos1 l1on .Nous 
savons que ~a ns la pratique lt>s choses ne sont JalaiS a1ns1 en blanc et non .Ce 
que le l1vre sur la Po l•Jgne essaya1l de fa1re n'est pas du tout ce que w. a 
essayé d' y dêC•Juvn r : quelque proJet r!volullonna~re ou ·~ue l que tendance sur 
laquelle apposer son svslè11e d'Idees sur le cottun1s11e et la rholutl•)n .Le 
l1vre essaya i t d'anal yser une succession co1ple•e d' évênetents et de 1ont rer ce 
que la lutte P•Juva1 t avo1r en co11un aveê les lut tes passees et ce Qui pouva1 t 
s' y ojègager ~e nouveau . Il ne •jtss tlu la ll en aucune façon Que les lut tes s'y 
développaient dans un fa 1~ c eau •je contra,j lClJons . Il est peul être utile d' en 
resuMe r les po1nls essentiels : les ouvr ters po lanais s~ ti rent spontaneaent en 
grève pour ojes ratsons éC OMII Ques ' purelent ruténallstes Dans la plupart 
des us1 nes en grèvE! , laus les travai lleurs ê t a1e~t IIP IIQues , pas une tlnortte : 
1l n'êtatt pas queslton ~e ~e•o cr atte pa rce que l ' acl 10n ~n ell e 1é1e ~la 1 t la 
jêi•JCral le .la •juen'i! On et la ,ju rêe •ju ltùUYE!Ienl de lutte dev in t une 1enace 
pour 1' ~c aMille •:lu pays , pour le ·~ouve rne1ent et en arn~re plan de la Russ1e: 
c'eta1 t auss1 une •enace p•Jur le captlaiiSIIre dans son ensetble .C•Jue tOuJ •Jrus 
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sch~lla lt S IJi' hoJr-; •je leur conte-.te les tra·ldtlleu;s peuv~?nl ~lre cont re la 
gréve parce oue c 'est de leur tnler~t â ce •o•ent •le ne pas lo fat re Les 
Sllualtons dans la lutte de cl a;se ne sont nt rt!ac l t•Jnna tres nt 
revolu lt onnat res . el les S·Jnl et o~<a n .j une •Jran.je U jort le des ouvners est 
C•Jnlre ouel·~ut? chose c'est oue ' elle UJ •Htt~ a une ra1son co11une po ~;r cela . 
Ce n' est pas uni! ·~ ues t1on d' approuver •Ju de conduner . 1a 1s une ques tion de 
coap rendre et d' eapltquer . 
Nous avons soullgné le tot lnsurrectton parce ou ' tl t?sl Sl •Jntf tcaltf de la 
POSll lOO ,je W. t!l •jans la crlllQUe du ltvre ,de la •jlfférenuali •Jn ·~ut! fatl 
W entre luttes 'i•JC tales et luttes polll!ques.Le langage de la crtltque est 
t 0u)ours poltl1que Mals cela est plus souvent dtsst tul~ derr1êre un vocabulatre 
de lu tte souale el de lt~tle de classe .Pour pouvot r développer celle 
arguaentalton sur 1' tnsurreclton conduisant â la 'rêvolul t•Jn pro!Hartenne • W. 
de nouveau dotl pr~senle r le ltvre sur la Pologne coaae une defense des "organes 
dêaoc raltques ' , des • delêgués dea•Jc raltque•ent elus • etc . . . W . • jevrat l ltre 
plus so tgneusuen t .Ce Que W. cherc he n'est pas la lutle sot1ale ou la 
revolu! ton sooale tats 1' tnsurrecl!on pollltque séparée des luttes souales 
.Nous decouvrons 1c1 l ' etalon avec lequel W. aesure ce qu1 es t "plus • ou ··~ 1ns 
rêvolultonnatre " . Insurrection est le ••J t clé ; • les quelques derntéres annees 
d' éaeutes en Egypte , Tums1e . ~ar •n , Aaénque Lal! ne , Za1b1e . Grande 
Br etagne , Jap•Jn el Alleugne de 1 'Ouest et par dessus tout les lu ttes en 
Afrtque •ju Sud on t eu un plus grand potenltel re ·~ ol u llonnatre que la grhe de 
•asse polonatse . b1en qu'aucune d'entre el les n' a1enl lllPllQuê une taJ or t te Oe 
travai ll eurs ". Toutes les luttes ntees appellent pourtant des problêaes bten 
dtfférents que cette quest1on de de•oc ral te ; leur c~ntenu s~c1al est st 
different que c' est une aysttfHat1 on tolali! de les Mettre .jans le •~•e pan 1er 
de 1' tnsurrectton pollliQue .Une gréve sans aucun con te nu P•Jll t1que peut avo 1r 
des conséquences pollttques seneuses et une heule avec ~o~n contenu po l1 lt •~ue 

év tdent peut n' avoir aucune consequence polttlque.Qu 'ont en co11un des eme~o~tes 

dans des pays arrt érês co11e le ~a roc ou la T~o~n1S1e avec les e1eutes 
d' Angleterre ; ce Que W. appelle des é1e1.tes en Alluagne de 1 'Ouest , qu ' ont 
elles de co1aun avec avec l' ~teute de Tottenh a• ~Londres .W. peut ainst dectder 
quel les luttes on t "un p•Jlenttel révolultonnaHe "par ce qu' tl les étiQuette 
gréves polttlQues.W . ne suggére 1he ' pas Que ce potentiel rêvolult•Jnnatre 
pourratt ventr de la Cflns~quences des luttes sur le tau:< ,Je pr•>ftl et 
l' a((uaulat1 on •1u cap1 ta! • 1. Il leur faudrat t bten al •>rS reventr a1o1:1 luttes 
pol •>natses entre autre 1. 'Ceu~ qu1 ont affronte le ch•>t de la répress1on 
poltctére n·~nt guére besotn du consetllts•e pour leur d1re qu'tl faut beaucoup 
de Mnde pour battre 1 'Etat • .Qui d1t que les ouvr1er> "ont beso ~J tn du 
conse!lllsle • :seule1ent W. obséde par l ' tdee que les ouvrters ·~nt besot n • de 
Quelque chos~Qioll d~tl ~Ire la1t ou ~t re dtl . ~als le plus 1ntê ressant dans cette 
phr ase est que po ~o~r W. , l ' ~ssent;el est de ' batt re l ' Etat ', pas la destruct10n 
ce la •aleur Ju au tre Ch•Jse c•iralle Sl l ' Eta l n'Hatl pa> le ca•lre r e~r es slf .ju 
~ ap1tal et COl le s: sa Stllple d~s tr ~.clt o n ~ca rtera1l automatiQuemen t la 
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rec •JIIPOSll i•Jn •je la c 1 ~ >Se •Juvr te re el •l!? la :;.:;c t~lé p ~·'l lH~r tsée en •J en~ra i 

cree ·les fosses t res or •Jf•Jn•h en t re les d!vt?rs~s o ndtlt on:;" •JbJecltves" des 
t ra•a1lleurs ~n rats ~n de leur attachement a l ~ technolog ie pl u; de~e l opp~e ~u ~ 

dt!s sectt!u rs subst •l l it tres , er_c .. . C e>t d ::l tre •lUt? le i !en a ~ec la technol •J•]l e 
recoapose la classe ouvrtê re d un~ •an1ere t res ht erar ch tsèe selon les 
con•hlt •Jns Lonc retes d'ac ltvt le .Ou P•Hnl •le vue genera l les condl lt'lnS de 
t ravail el de v1e ,jes lr avatl lt~~o~rs sont les té•es . u ts dans la pr al aque 
quot1d1enne , les condtllons reelles sont très dtff erenc1ees par eJeaple entre un 
ouvr 1er spec ta lt ste sur les •Jrdtnateurs ou dans un pracessus autoul1Se de 
praducl1on1avec un boulot plus stable et relat1veaent bten payel et un 
lra·,atlleur 'p r~catre ". un cM.eur , etc ... Je crots ·~u · tl faut prendre en 
c•JMpte cette Muve l le reco1postl 1on ldeco•posll1on du prolelanal sel•Jn la 
nouvelle •J f•~aniSa l tOn du l ra·iall QUI di!COule •jt? 1 ' appltcaltOn Oes techno l•Jgle'i 
,j~veloppêe'i , L i! ·~uesll on que Ji' p•Jse est la Sutvanle ; 51 , d' un cetê , la 
do 1111 na tton l•Jtale du capt ta l untfte les t nler~ts •lu proletanat , puiSQue la 
do• tnat1on est liee a une prolêtansatton très poussee ., de l' aut re Jusqu ' a 
~uel P•Hnl cet te •10iltnalt•Jn f•)ndêt~ ;ur l ·app l lCat l•Jn .jes hautes techno lo·~1es 

n' upose-t-elle pas .jes condll tons •>bJecltves vtsant ~ rendre li POSSlb le la 
con•e rgence prat1que des 1ntêr~ts appa ratssanl dans li's un1vers fr ag1en ta1res ou 
nous ~~•es prolèla1res no~o~s v1vons 1 

Pap t~r boys -Account; of p1c~el1ng al WapPtng 
1 sans a~o~teur , sans adresse , deaander ~ Echanges 
P•Jur ceu:1 qui n'ont pas eu l ' opportuntlè de !He re9ultére1ent 'Ptc~et" 

durantie co•bat •f~o~ ni' ann.?e autour de Wapptn•l 1 volT Ec hanges n' 47 ,4S et ~~-50 l 

cette br•JChure donnera une vue exacte détnle pa r ~o~n pa rltt lpant â cette longue 
lulle et •je ce qu1 éta t! en cause p•Jur tous ceux qu 1 se sont trouves !Mpllques 
dans cette tentative ojtfflule de bnser le cercle de f er de la pollte ,du 
gou•erne•ent , des pat rons et des synd1cats .Nous pouv~ns v votr coatenl 
s 'o rgan1s~rent spontanê•ent de Pi'ltls groupes d aclt on dans la lut te elle ·~•e 
el c•Jibten ela1t nche cette reponse spontanee au~ forces repres;1ves .M•e 51 
le langage Sl~pl e de ce te• le nous apporte la vli' rèt~ ll e de ce coabal quot1d1 en 
ou plutôt bt heb•jOu•Ja tre nous n·av•Jns pu Mus e1p~cher â sa l~cture d~ v•J tr 
derrt~ r e c ~s Mts •Jr•jt natres . n•J lalllen t dans la pr.!lace , ·~uel ·~ue l~ndance 
P•J I1l1que dtSSlllul~e Nous aun·)l15 alten•lu .je celte pr~f a c e quelque analyse de 
la Mntée des ca ractéres au tonoraes •le la lulle co111e lis apparatssenl dans le 
reut l1o1 1 11~111 e.Au l1eu •le cel a , nous lr•Juvons ,jt~s 110ls asse: lour•ls de sens du 
genre 'b•Jns actnastes " 'pro lHan at r.!el ' ' her cq s•e dans les batallles " 
. · n~us devtendrons le plu; putssant groupe 1ans le pays • . Pr ~l ~tar1al ree l ou 
bten avant-garde c ach~e ' La reponse v1endra d' autres luttes Ma ls cela pourrat l 
etre b1en dlf f ~renl lll~lle 'i l cela r.!ponû a la ·~ueSli •Jn albliJiole pos~e •Jans la 
preface : • De quelle sor te d'o rgantsat tan avons -nous besotn 1 • .Organtsat1 0n 
P•Jur ·~u 1 ' 
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Counter Infor11atton ci •J 43 Candle11ater Row IPqeonh•Jie 81 l . E •:! I~bu r·~h . Scotl an•1 
n' 17 - nov -dec 1~87 - en angl at s - F!~~o l te dans les prtS•Jns- Grèves .\ lloa l 
House Hotel tLt verpool l . Sart Fabrtcs !London l . tnftr l t~res !Royal 
Edtnburgh H•JSptta l 1 , 11neurs 1 Lancashire l - Occup ati on de 42 heures a 
Salford Plasl tc 1 llancheste r 1 pour emp~ c h~r le d~ténageten t de tachtnes . 

Soltdar1ty c/o 123 Latho• Road - London E 6- A JOur nal of ltbertart an sac 1a lts1 
n' 16 - Pn nteaps 1988 - en anglats -Tro tsk yslle : la r t'!v•Jlu tt on lrahte -Ce 
nutt'!ro publt~ sous ce t1lre un extratl d'un rapport d' une C•JIIIISSton du co1 1l~ 

Intunat 1onal de la 4eae ln ternaltona le sur la co rr~o~pl t on •1ans le Workers 
Revoluttonary Pa rty lWRP leader 6erry Hea ly ) .C es pages sont prècédées d' un 
co••entatre bten ve nu don t n•JiiS donnons la conc luston : "Nous ne pouvons pas 
accep ter l' alti tude selon laque lle t l st? ra tt necessatre de soutenir ou de 
garde r le st lence sur la ~orture ou 1 'e1i!Culton de dtss tdents dans le but 
d' accroître les fonds verses a~o~ pHlt ; ou bten que des gens ordtnatr~s so i~? nl 
st l pl nent la pour pour ~ tre lroa p~s , u ntpulês , e, pl o tt~s et sacrt ft !!s au) 
tnl è r ~l5 du par tt- souven l tncarné dans son leader .Les sy11pto1es développes par 
l e WRP exprttent dans une for •e e1t rête les atttludes fondaaen lales d' une large 
sectton de la gauche autorttatr e el c ' est èga leaent vrat ICI el là actuel leaent 
dans les souH~s Qu ' t ls ont ou voudnten t contnbue r a crét?r . 'C'est auss t 
vrat Que cet a•oraltste su rg t l de l'tdeolog te lèn 1mste et up lt que la n~·~a l ton 
de t•)ute relalt on ent re la f tn et les •oyens .L' ana lyse dev ratt pourtant al le r 
plus lot n dans l es ractnes 1hes de la soct èté captlaltste ; l e li!ntnt s•e fut 
l 't déologte pour l ' i!dtf lCa lton d'une soct i!lé bourgeo i S~ et un Etat bo ur>Jeols . ll 
n' es t donc pas sur prenan t de trouver chez tous les supporters de celle tdéologte 
la lêle sorte d' atoral tS I@ p ra t l ~Ui! pour la P r o~ ectt•)n de l' élite c'est a dtre 
de la soc t è t~ de classe , de la ~at 1na t 1 on sur les gens ordtnat res . c ' est ~ d1re 
de 1 ' uplollat ton et que nous pouvons votr pa rtout dans la soc1 ~ t ~ ac tue l li? l )e 
ra pport coap let ,je lCF I peut ~ tr e obtenu de So l tdan ty pour 5 ltvres , envtron 
50 F l .-Dans le the nu1~ro revue •Je l!vr es Wtnn tng the batt le bu t lostng 
the war 1Barbara Ehrenretch , El isabe th Hess el Glona l aC •)bs-Reu~ t ng Lo·1e . 
the Fu tntsatton of )e, -Fontana l -Le double Jeu d~ l' appare tl polona1s 
1 Teresa Torans~e -ON! ,Slalin ' s Poltsh Puppets -Colltns Harvtl l - votr crt ttque 
dans un pr~c èdenl Ec hanges ) 

1987 : ~teute au c a rna~a l de Notttng Ht ll 
Pe tt le brochure en frança ts - sans adresse 
Vot ct 1 'optnton d'un habtlant de Not ttng Ht l 1 sur ce te ~ l~ : 
"Le le)te est t r ~s bon .Ce Qut est pa rt Hul teru ent bten venu est l' analyse du 
re \e des "l eaders "notrs et des organ tsa teurs du carnava l dont an ne par le guêre 
habtluel le,ent 'luelques reaa rques P•Ju~l ant: 

Il n' est oas e'act ,j~ dtre •Jue 1 ~ carna·1al •le 1987 11arquatl un pr•Jgri!s par 
rapport au x autres années par la olt spa rt lt~on ·Jes affronte11en ts tnter ract au) 
. Il n' y a HllàlS eu ·J e confrontaltans •le ce ·Jenre 1 par e:• e11ple ce QU I es t dtl 
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;e ltvre. tin·~ a rt en ·1e ol•J'i .1 ët- SuJet •lue ies f ~ i l'i e t ~ ieur >uJe l ;i 
n' es t e>prt •e nt saltsiac tton . nt re.~ret (eS fatts i''l>lent . nen de pl us 
~ a besot n de les ecarter 11ec un JugeMent de 11~p r1s faisant d' une pterre deu) 

coups . W. reJette le proc~s dta lec ttque des é·1éne•ents ent re la dêaocrcltte des 
ouvrters e)prt tée dans l i •Jt'! fense ,je leurs pr •)pres tnl érHs et la dét •Jcra t le 
bourge•llSe d~s ' ~ltles ' oju II ~S et cela lut oerte l de pl acer ses propres I•Jées 
sur les tojées react 1onnaues de la dêtocratt e ouvrt ère p~Jlona t se asst t t l~e a la 
d~1ocr a t1 e bourgeot se : W. peut tn trodYtre alors ses propres concep ttons du r~ l e 
des l tn•)tl lès 1 une b•Jnne !!ltle opp•Jsée a une l cluvatse ) • 
En déve loppan t son t ·j~e SL<r la 'tt n•Jrllé COIIYntste • qu1 ' restera une 1 1nortl~ 
b1en avant dans la pèrt ode rév •J lult onna~re ' W. fa1 l de la corde ratde :"Il n'est 
pas 11uesl ton d'une 111non té tnJedant la consu ence de cl asse de l ' extén eur . . 
U !S ) ' tdee ~u ' e) l~ dO! V@ Se l111ter a 'acc ~)i! re r ")a luite de C )basse par 
cr at nle de se subs ltluer ~ la classe ~st auss1 réac ttonna tre que le 
subslttultonn tslle lut -lêle pa rei! Que cela condut l cette ll tnorttè à abandonner 
son r e l ~ d' avant -garde pour un su tv tsae ~e la lulle de classe e11stante el de la 
U Jort té Mn- c•J•a~un lsle .'' Nous avons entendu cela souvent dans le passé :W.Y 
aJ•Jute seu let enl quel ·wes f tlets de plus pour l ' e.p~cher de toaber dans le 
u rats l!!n tnts le . Part•Ju l le "partt cQalun tste • est partte de la cl asse 
ou~rt ère , partout , la 11nortlé con un tsle ' •Ne lque fo 1s tnt.il>)ntf tante . peu 
tt porte ) prend la tHe 1 ou essate ) en fatsant 'ce QUI a besoo tn d ' ~ tr e fall 
", parl •Jut celte ll tnortté essate de ne pas 'tnJecle r ' la ts •le fatre plus 
"qu' accélérer ' el par tout , taule autre rèal 1lé est toul JUSte ' rèacttonnat re• . 

Toul cela n' est oas le produtt du hasard .Au cours des 20 dern tères annèes . 
beaucoup de ·~roupes d' avan t garde , et presente1ent W.onl sut vt cele V•Jte 
Hrot te et tenlè de cacher leur pensée rèell e der r t~re des Jeu:r: ,je aots , 
ac crot ssant leur propre con fuS I•Jn .St nous constdi!rons la lull~ de cl asse dans 
les pays captta lt stes de I'Out!sl , nous pouvons votr que les travH ll eurs 
reJettent de pl us en pl~o~ s le lèntn tsae et en ·~ énér al lu tdèes avant- ga rd1stes 
el i?SSa tenl ,je t racer leur propre che11 n .les SoJll-dtsanl "l tl!linls ' S•Juvent 
essa1 ent d 'habli ler les vtetlles tdées de nouveau~ hab tls .c' es t pour cela Que 
, bten que sout ~nant ·~ue ojans la d~IOCr a tl @ OUVrt~re , chacun dot t prendre en 
charge la l•Jtal ttê •1es acli VIli! s soc ules • , W. reJet te coaae bourgeots et 
rèacl t>Jnnatr e "le drot l 1pour l~s ouvners pol •Jnats l d' tnte rventr dtrecleae nl 
dans t out~ dect s ton pr1 se par -dessus leur l ~te' . On vo t t itse•ent pourquot avec 
les tdi!~s d~ W. sur la " a tnortl~ •. ~ - P•Jusse son po1n t de vue plus lotn : • Il 
n' est pas ira t ·~ue 1 ~ ta J•)rtl~ de la cl asse ou~rt~re dot ve act1 veten t soutenu 
l ' tnsurrectton tn tl tale . l•)ul ce qu'•Jn lut duande . c' est de "ne pas s ' y 
opposer act tve•enl 'Nous SOIII~s trés lotn de •cnacun prenant en charge . .. ' Atnst 
, ojans t•JU le lu l le , ·~ue )•JUt!S unS 1 •We))e l lnOr!lé 1 1 déCi dera du IOI~ nt . de 
l ' acltvll~ . de toute ch•JS~ pour autant ·~ue la llaJortte resle pass t~ ~ .Et d~ 
nouveau apparai t le v t~tl ar•Jull ent •Jue SI 'un ue ltng de •asse V•Jl~ P•Jur les 
Jaunes ... n•Jus I W.l soulen•Jns les l tnortti!s ·~u t def ten t ces .j~ c ts tons 

d~•ocr a ttques • . Cou~ st c' eta tl posstble de 1etlre les stluattons dans un t ~l 
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postlt•Jns Je Il . pren•j une au tr e f·Jr le quand ,apr~s avou rec.Jnnu ·~ue "l ' actl •Jn 
p rè c~de la COnSCi ence ' , il . peul ~ cr 1re que 'l a ·~r~lie ,ji'! M aS~!'! est le resul \at 
d' une p r~parat t .J n par les lll lll>lrt tes " ou bt en que '' la !Dtno r~tè pren•jra la 
.jtreclt•ln en fatsant ce qut oj•Jll ~ tre fall " . ' ltul ,j~ Cl •jer a de ce ·~ut dotl ~tre 
fa t l et quand 1 ) 

Ce oj l'! rnter potnl ·~n te plus de developpetenls par ce ·~U · tl esl le f tl of Anane 
de l ' analyse de W. el certatneaent de ses pos tttons q~n~r al es .Nous avons essay~ 
de coap rendre la ritson Je celle contradtclton : d' un cHe la oji!ftnllton de la 
dè1ocral1e coaae une stlualton dans laquelle chacun prend en charge ses 
act tvt ti!s soctales de l ' autre , l ' tlllportance donne!'! ~ cette • tno r tl~ 

conun1ste qu1 'tend a berger des grandes luttes ".ats " qu1 restera une 
11nortlé bten a-anl dans la pért ode rèvolul tonnatre • et que W. deftn tl cQaae le 
"parlt coa•un tsle " .Devons-nous coaprendre que celle dèaocral te coaaun tsle est 
dèfln te coa1e un futur el pas du tout pour •atnlenant 7 la seu le e)pl tcalton est 
que pour W. elle n' extstera que l•lrsque chdCun sera consnent . ~rèsenteaent , 11 
es t ~vtdent que pour W. la •a JOrt té des trava i lleurs dans leur He ·~uo ltdtenne 

et dans leu rs aclt•lns touJours l!atti!es ne peut être ca rulènsèe que par 'une 
absence de consoence de classe • .Nous devons coaprendre que P•llH W. ce QUI est 
survenu en Pologne n' est qu ' un eleaple de plus ~e ce QUI artve dans la plupart 
des luttes , W . ~crtl : " 11 n'est pot nt besotn de chercher at ll eu rs une analyse du 
talon d'Acht lle de la classe ouvnêre P•llonatse- ses tdèes ructtonnatres­
pour ~~pltquer pourquoi la classe doatnante fut vtctorteuse ". Nous ne coaprenons 
pas t rês bten :51 pour W. 1 'act ton prHède la consCience el s1 les oluvners 
pol anats èta tent totaleaent do~tnês par des '1dees r~acttonnatres • pourquoi ont 
- tl s f tnaleaent posé un te l dèf 1 a la classe doat nant~ pol •Jnatse et à t•Jut un 
syst~ae d'explottatton7C'est un cercle vlCleu~ et naturelleaent . seule une 
at nonté consuente peut le bnser .Cela n ' eap~che pas d'atlleurs de .,o tr dans 
l'actton des o~vners polonats 1. co11e .jans toute actton ouvn.?re ) l ' ac l!on 
d' avant -garde d'une llnoJr tlé et d'~lre três désappot nl~ parce que cela n'a rten 
aao rc~ : • en Pol •Jgne . les •Juvrters ne ftrent au cune tentat ive d'Hendre leur 
lutt e a l' e1t~n eur ' .IJne phrase coa•e cela est rl!v~lalrtcl! •jes prof •lndes 
divergences avec W.l es tdées de W. sur les at nortlès sont encore plu; cla1re1ent 
déf tntes par cette phrase : "Dans la lutte de cl asse . fr~que11ent , les actions 
des prolètatres coaba t tt fs précédent leurs Idées . la dèlocratte .. , c•lnstste 
alors a pourSuivre les iC~lons nécessaires" l aiS cela n'a JOU li! rten de plus a Cf 
que nous a-ons di!Jâ dtt . 
Pour en rev11n1r a la Pologne W.donne sa propre - et 1ne~acte à not re avts -
d~scnplt •ln des h~neaents o:le Ju il let et a•lul 1980 : 'Les grèves de u sse 
n ' en~a·l ~ reot pas ,j ' ab•Jrd tous les .JUvners . Ell es furent le résultat de la 
praparatt on. par des atno r llès ' .Ou ètatent alors les 11non lès en Pol •lgne 'Ou 
dev0ns -nous· coaprendre q~e le aanque d~ c~nscten cl'! des ouvr ters pol onaiS éta 1t 
d~ a~ fa1t qu 'une 11nart l~ n·a va tl pas ca nlr t bu~ a ia prepa ratton de la greve ou 
enc •l re ·~u·unl!'lltnonte C•l lliun t s~ e " ne > ~tës :t pa; o:le ·la ·~~e d~ la lulle ?W. 
wntes que " fl~. se platnt .jes C•1ncept1ans ~ ltl.tstes .jes leaaers o:lu l'lr.S ' .Dans 
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Jes PIC~ pcc~ 11ts c•Jntr e i~s 'l·lunsles " ne ne !Hratl pas e··act l .Melle l•Jr> •1t( 

la gran·le ~•eute de i'1n Il y eut tres pe;; ·~'I re !dents l'!nl re n.J trs et blancs , 
pas 11he cont re les :.~ 1111 erçant; .for t•l tne ast ati Ques 1 1 ~; oout t·~u es etatent 
a tlaqu~es sans aucune ~ISCrl ~ Jna ltJn ractale 1 . Selon cerlatns tè~ot ns , s · 11 y 

eu t quelques tnc tdents de notrs agr l'!sstfs contre des blancs , leur fatble no•ore 
ne oera11l aucune genèral 1salt on. 
An tolny Lel ard ' un no tr IWt ojans le C•lllll SSH lat de Hotltng Hill etal\ une 
oers•Jnnal!té locale es l1 1~e et r espe c t~e .un acttvtste de la conunaute et un 
travailleur soc Ial , t l .:~1 D• en tor t ,jètenu par la poliCé .l'la ts , 11 n' a pas 
ete vHl ue de la Yl•Jl ence P•J llCl.?rl'! .Sa faMtl le et ses at lS reconnurt?nl 
rap tdeaent qu'tl èlatl ao rt d' une •Jv~ rdose ,Son arresta lton n' Hall nu ll e11en t 
nec essair e .Anton, a·•att He l r ~s n •Jlent . enbanl un couteau ; des vot'itns 
ava tenl app~lè leo; fl tes 1a1s lorsque ceuJ-cl a rr1v~r ent tl ava1t dé J ~ eté cal ai! 
par son entourage . 
!.. e fa tl stgntf Hat tf es t ·~ue 1 ' e 1p~ nenc e des MirS avec le poslt? de pol!C~ de 
N•l ltt n•l Hill •fy êt re ballu;; et tu~s 1 au cours des l OIS prêc~den ts , un Jeune 
n•ll r y a èté tuè alors Qu ' 1! ava1t èli! arre tê sans •otlf valable 1 élall te ll e 
que la réaclt•)n 111Md1ale ra~l •ln~ll e èl.ut •Ne la pol tce ava!l tue Antony .Des 
•an tf ~;talt ons spontanées s 'organ: s.? rent devant le post~ de poltce : elles 
ce:;serent lors .~ue , une seaa tne plus tard . chacun fut C•lnvatncu non par l ~s 

d~ cl a ~ a ttons d~s fl tcs , Ma ts pa r des d;scusstons au set n de la coaaunau tè notre 
Que , paur une lots , les f !tes n'en èlatenl pas la cause , 
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Ce 1•)119 te~t~ paru dans le n'ID de Wtl •lact se veut une cn tlque •ju l! ·a e de 
H.·; liii•Jn "Po logne l %1)-193~ -Lutte je cla;se el cn se du cap t ta l . , publlê en 
f rançats par Spartacus et en an9la1 S par B l a c ~ and Red -ces ojeux ~d1l1ons 
dtspontbles ~Echanges l ."a1s en fatt ce n' est pas seuleaent une u1t1que aa1s 
l ' occaston pou r W. de d~vel apper ses pos1t1ons sur l 'act1vttè ·r ~volullonnatre • 
de ses 1e1bres le rôle d' une 'atnor tlè coa~n1ste • dont la fonc lton 
essenltell e l parMI <l ' aut res nous suppos•Jns l est de trava t ller à l' êaergence 
d' une 'vèr ttable consctence rèvolut tonni tre " lc ttatt ons de l ' article de W.' 
Nous pouvons nous deaa n~er pourtant s1 les •eabres tl pt loyables auto proc laaes 
r ~v•J lult onnatreS C•JnSCients oje Cette nln •Jrl t~ C·lUUnlSte 1 ilSSlltlèS par eu)-
1\~llleS à un pa rt 1 c oa~•unt s te l ont r eel l e~ten t lu l~ ltvre .Coaae tl est de bon 
t.Jn •lans les p o lêt l•~ues ent re •1roupuscul es , ·~ua ·~·j un suspect oja 1l ~tre e:· èculê 
.•les ph rases S•lnl tr•)n •~u~es et s•J rl t!'!S .je leur ë•)nle:· l~ .•l'autres phrases sont 
del•lurnees ,je leur sens r~el ,•jes u laltons S•)nt prèsente~s co••e è• pn u nt 
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1 l)ptnl •Jn .je l'auteur b1en •1u 'ei les ne f1~urent 1~ Que oour S•lUll911t?r le foss~ 

entre 1 ' act1~1tê de base et une Mtnortl è de leajers auto dfstgnfs .~uelques unes 
d~ ces c!tat 1on; pl acées de t0ule ev1Jerce cans le ltvre pour soul1gner par leur 
enor Mttê ! ' tronte des sttuat1on; S•ln l pnses au sfneu:. au P·llnt •1u ' on peut se 
detander s1 ces "ro? ~ ol uttonnatres " n'ont pas per,ju leur sens an9la1s de 
1 ' hu111our . 
Seule11ent deu) e~e11ples pour Illustrer la rt~l h•Jde de W. I l est fcr1t dans la 
cn ttque :" P•lurtant le"'$ n'êlatl pas revolult•Jnna~re , 11 êla!l , C•llle 
S1110n le soui19ne "une réunt•Jn de r~lort t stes " Celle qualtf1Cal1on est ltree 
d' un passage du 1 1vre essavant ,j 'analyser le rapport •1e f•lrces entre la •Jr~ve 

Qui s'etend ~ toute la Pologne et les tentatives de negonall •lns pour v tellre 
ft n :" . .. c' est l ' aspect le plus 11portant . les n~gou cltl •) n s .je G•jans~ n'Hatent 
pas .jes dtscuss1ons entre les •Jrêvtsles et les autortlo?s .a ts une renc•lntre de 
réfonnstes , les uns lt!lbres du parlt , les aut res l!~s ~ l 'oppos1t1on 
pol1t 1que ou ~ la base ouvrt~re , l•Jus aqtssant en Qualtl~ d'e)perts .. Il 
eLa!l b1en cla1r que celle "réunion de ro?lorM!stes' n'etait pas le II~S 1a1s la 
reunton ~ la table de negoc1at1on des repr~sentants du gouvernertenl pol~n a! S et 
de ceu~ du 11~5 : le reste du paragraphe ne la 1sse aucun doute ~ ce suJet , sauf 
pour W. Dans un autre passage de celle crtltque l Jntttu lê "Consc1ence de classe 
et Part1" ) , W. ~ cr tl · • S11on 11ontre C•l tb!en la res1stance de la classe 
ouvr1ère après Je coup d'Etal ~ta tt nati onali s te ,IJn docu11ent de la base .. .. " 
Ce docu1ent olé 1n e1tenso dans le !1vre ava tl été , el c' est speCia leMnt 
soultgn~ dans Je ltvre, I lS en CtrcuJatton S•)US les auspiCeS oje l'•)r •Jan!Sat ton 
loc i le de Soltdar1tè el donna t l au> ouvr1ers d~s consetls de r~s1stance dans le 
quotidien •1u trav ail .Ce S•lnt les bureaucr ates loJcau:• •1u1 aHtent eu:<-111~1es 

tntllulé ce tract synd ical ' Règles de base pour une reststance passtve • .Dans 
le livre , ce docu1en t élatl su1v1 d' une ~1Scuss1on soul1gnant la pretent1on de 
ces 'leaders " d'enset•Jner au :• travallleurs une pratique que ceu~ -u ava ten t 
•tse en oeuvre spontaneaent dès les oreatéres heures du coup d'Etal soectaleaent 
en S!léste.Le t•)u r nat1onal1ste •1•lnnê ~ce texte ~~~1 t la pos1t1on ,je l ' appare!l 
local de Soildanté . L~ ausS I , le t~:•te du l! ·ae eta1t sans a11b1guttes sur ce 
potnt . ~a1s ~. l tt autre chose pour en deautre c•J1b1en "naltonal!ste eta1t la 
résts la nce de la classe ouvrtere polona1se • et partant 'l'absence de consctence 
de cl asse ' .La cr tl lque de W. fou r11lle d'exeaples de ce genre . 
LorsQu'•ln lil cette "!apltoyable cnt1que de la fa1bl~sse des luttes ouvr 1éres 
"lp•Jur rep rendre les terus 11hes •1es 10ra l1 stes de W, J el par c•Jncsequenl la 
faiblesse du l tv re dans son "1 dol~lrte de la classe auvrtére • • autre cttalJoJn 
i , no us devons essayer •je v•llr quelles lunettes déforunles W. ullltse p•lur 
vo1 r les e~o?ne•ent s et avec quel etal on W. aesure ce Qu' 11 appel le un "pa lent1el 
r?,oluttonnatre " 
Nous lcHsserons de côte quel·~ues C•in•jaMatt •Jna; ausst "!lptloyabies • que 
p~ r eapl ·l lres .. sans y repondre tau lellPS oje Lentne ou •Je Staltne ,cela aura t t 
Sl•Jnlf lê la •·)rl i , con.Jaanali •Jns ~u •J E<nre : "ces tdees rèacttonnaaes ;•jual ­
deiiiOcrates sont conunes au:• sul ·,ants ~e Rosa Lu:teaburg ou •Je C•Jnse!ll tstes 
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COMe H S. " ou btt-n ' I l 1 HS 1 es~. ·ja n·J~r eusellent ojar.:; l ' Hreur ... ;and S•jn 
1dolHne de la cl asse •lUH JO:re le con<:l•n t ! o: 1 ter en les approuva nt ·les l•Jees 
C•ïn t re- r~v o lutto nnat r es " . ou b1en 'la llerde bourge•llse ·~u ll t HS ' cite 
co111p la!sa11ent •1uan t au :• .jr.J!ls ~ la partiCI Oat l•ln . la de11ocral1e ou lu~ 'le pt re 
" , ou bten Que H S est 'aveu•Jlt? a la cause •je 1 · ~ chee , 1 ' absence de C•lliSCl~nce 
de classe" .Tou tes ces ct ta ttans ne peuvent nous eap~cher de penser ~ la phrase 
de Lo? ntne selon laque l le les ouvrters ne peuve r.l Jala ts dépasser une consctence 
tr ade un1ontste , et par conseQuent Qu' l is ont besootn de gutdes eclatres .Quand 
nous lt S•Jns de te 1 s J uge•en l s dell n 1 tt f s , n•Jus nous 1 n te t r oge•Jns en ·~•e te1ps 
sur le sens eHcl d ' appr~Ctal! ons données par ailleurs par ~ . qut partagerat t 
les •Jptntons .j'HS sur ses analyses .je la Po logne colle un 'pays cap!lclltsle " 
et sur le latl ,a son "cr ~d t t 1u'!l tH';I re connatsse que l ' actton n~ c essa!re~~tent 

pr ~c~·je la C·Jnsc 1ence P•Jur auta nt ·1ue 1~ bcur•Jeotste •J0111ne la cl asse ou·~n~re 

."N'est co? pas •lu ' un peu ~i:' pouade avant 1 ·e,écutlon 7 1 la S1bène au l teu 
du P•Jleau d' e:•écutloJn '1 .W; ne ·~ol t •he pas que cette approbalton sur l'ac l 1on 
GUI precede la C•Jnsc tence est co1plHe1ent en contrad!C lton avec une des 
dernto?res phrases de la cnt tque qu ' unt' •ventable consCtence reN!uti •Jnnaue 
peut seule•ent e-er ·~ er d'un~ crt l t•Ne unptloyable de la fatblesse des luttes 
ouatéres ' .Qui do?lt vrera cette cnt1•1ue et C•Juent 7 
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Revenons ~ l'tnstru•ent el ~ l 'o?lalon de la "c ritiQue tlpttayable .W. ne dt l pas 
e~presse~ent ce qu'tl est nt le pourquoi de sa c~tttque, MIS quand on Ill ces 
af f1rmal1 ons pêre•plotres , on peut tou t de sutte en conclure Que les 1e1bres de 
W. se cons1d~rent caa~e pa rtie de ces · ~1nor1t~s ft llttan tes • deno••~es 

"c•JIIftunlstes ' Qu'l!st ce •N ' un C•)rtluntste 7 "Tous ceux QUI , de QuelQue cHè 
... tendent~ se llOu votr ~ers le co••untSie ' ,jlt W. Et pour savotr ce Qu'est Je 
COMiuntsle ,nous t rouvons en exergue un passage de l'ouvrage de Barrot "Qu'es t 
ce que le couun1S11e ~ ·. N•jus P•Juvons to11b er d' accord avec l ' tdèe Que le 
co~•un1s1e peut seule•ent ~tre ro?al 1sé par la destructton de la valeur, que cela 
ne sera "nt une dlCtature n1 une dèiiOcraLte' uts que 'natu relle1ent ce sera 
detocr at 1que st ce Ml S t•Jndt~ •1ue chacu r~ prend ra en charge loutes les 
actlvlt~s S•lC !ales• t n•Jus ne •J lscuter•Jns pas IC I l'tnfluence du lentn tsle el 
du b•Hd l•Jutsle sur les ld~es •Je 8arrot UIS c~la peut e~pl tquer le sens du 1ot 
''naturel leMent • ,jans la Cllatl•ln I .Nous pensons que 5111. nle Barrot . c'est 
p~Jur soulentr son •lptnt•Jn P•Jurquol dès lors W. fetnt •je cr •J tre que l•Jr sque le 
lt~re suJr la P.JJO•Jne parle de 'dell•Jc ralte '' c'est dans le sens .je "de•ocratte 
bourgeoiSe • el pas oju t•Jul •Jans le sens •J'une pnse en char9e par les 
tra~a1l leurs "de loutes les acltv t tes S•lClales ", en pre111er lieu de ieur 
act l ~ l tè .jans la lut te de classe ' Devons -nous en ltrer la conclustc)n que W 

n'a pas •1u t•Jut co1prts 1 'argu11ent central du ln re . qu ' en Po logne C·JIUe 
partoul•jans la lutte .je classe. le conf ltt ?ta it, et est l•luJours . ~?ntre 

celte ,jéii•Jcralte •)UUtt?re ''couun1 ste " el la 'do?II•Jcratte bourgeotse qu•Jt Que 
Ja~a1s e)pr1 1ê cla irement dans ces termes ' Cet te contrad1ctton ~ans les 


